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NOS ÉDITIONS
Nous publions six éditions pour la

France et l'étranger. Les lecteurs qui
désireront se procurer les numéros de
ces éditions n'ont qu'à nous indiquer la
ville qui les intéresse et nous envoyer
15 centimes en timbres-poste à l'adresse
de Mme l'administratrice du journal, 9,
passage de l'Industrie.
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lsv LE TROP GALANT PROCUREUR
' Vraiment s'i' est en France des ma-
gistrat* intègres autant qu"austè<es, il
&n, et d'autres qui g lvaudentas*ez jolî-
jtoijntïeùr toge! À rês le galant subst-
Kùt dont nous ayons r conté 1 histoire
:âci même, est le trop incandescent juge
me paix Charlochet q*»i fut condamné!
Jpour détourne ents démineurs, etquel-
*^ues autres encore, voici que vient le
,»iour d s procureurs. Les mémoires des
.iécriv .ins du siècle dernier sont pleins
•p'an<-cdptes croustillantes sur lès esca-
pjpades de messieurs les clercs de proçu-
Sl-HÙrs, ma s ils se tniseut su les m îtres.
;;fettc-que par hasard, maintenant que la
rbiuyame séquelle des clercs du palais
$ 'est peu à peu démembrée, messieurs ls
procureurs voudraient perpétuer les

4
'oy- use traditions des gratte papiers de '
eurs'aînésî

g, On le c<oirait véritablement lorsqu'on {
m eu pris connaissance du pr ces du s

Usieur Beyne qu'on est actuellement en !
ftrain d'aceommod >r en Cour d'appel.
°.CH galant jrentilhomm • ex-procureur J

àl$ la République à
!
 Mont-de-Marsan *' c

li-i R' s'if de la Bretonne a n'<n pas dou- f
iter, et je crois' poovoir affirmer qu'-l pos ;
:.sè'ie son^ Brantôme sur le bout de 1 ngle.
Il connaît aussi Villon mieux que qui
jonque et n'ignore pas une ligne de ces *
'livres roses, musqués; poud es, ma- \l
Quilles, gracieux et tendres que nous ont s

laissé les innombrables bergers du XVIIP *
jsiôcle pour célébrer agloire etles aven-
tures des bergères innombrables de ce J
temps-là! '
J II enrageait de n'être pas né en cette ?

(jôpoqne marivau ànte e» miëm- où tout
«'était que dentelles et ruba s, fleurs et
Courir s. Il eût fait un de ces délicieux s

^magistrats en pâte tendre, u> de ces ma- a
^istrats à la guimauve qui faisaient de*
wers incolores dans les rue lés des Cyda- d
Ûjses, Il faut que les choses de cette vie e

àoien 1 bien mal dis'ribuées et que le ciel
Boit bien cruel pour avoir retardé decsnt 1

ers la naissance «e cep u«re monsieur. I d
eût été un des pu* charmants petits d

abbés de Paris! un de ces petits abbés T

mi>jrn<r
l
ds! "dont lés rabats soyeux fleu- ei

raient la g >rge de femme! *
Un dé ces petits abbés délicieux qui §

jouaient du clavecin, dansaient le me- c
nuet, frisaient des caniches, ne connais-
sant l'autre ascension que cellede Vénus e
d'autre messie que Cupidon. Un abbé de s<
Cytbôre, un abbé de Boucher, de Frago- d
Dard ou 'te Watteau, une miniature.

On lVût renc nt é dans toutes lés al- b
côves à lam -de, il eût roucoulé durant a:

de, ionars joa.'s> aux pieds misrnon* des P
BlirquiSHS, il eût fait te, précieux dîs». i'
cour> sur une jarret are rouge, ou sur S
une mouche indiscrets et. c'eût été le rj
plu*eniiablô ensorceleur d 'Chambrières JÏ
de la capitale. Il ne se s-rait pas appelé d
prosaïqùementBeyue, mais le chev lier d
de Beytfé, et certes il n'aurait pa» imité la ç
continence exagérée de ceux de Malte! }'
Il aurùt été la coqueluche de toutes 1 s Q
dames et ie désespoir ^te toutes les ser- |
yautes dont il aurait dé taignô de dégra- a
ter la collerette: un Faub as mâtiné de il
don Juan. a

Mais malheureusement l'injuste Des-
lï

n
t SM^ pas V(>ul<i ^ue M. Beyne por- d>

tâtlépéo, qu'il fût talon-rouge ou plus b
tard 1 amant d- quelques précieuses, l'a 1
ridiculement fait émarger du néant en

,jp, ein dix.-neuvième siècle. 1'
Plus d -scsarpins à b-.ucie». plus de ja- si

kprg, plus de perruque» poudré s, plu» k
dJaét«i <1© RauifeettUlet, plus «a mur- q

quisés ! Il y a si longtemps que Florian
est parti et que Fabre d'Eg'antine est
mort, que les seuls dictionnaires savent
à peu prés à quelle époque ils vivaient.
Mme de P mpaiour n'est plus qu'un sou-
venir vague qu'on revoit de temps en

* temps sur le* pôrcela-nes de Sèvres et il
jjj n'y a plus que les suisses qui portent la

cuotte!
19 M. Beyne, venu au monde dans un cof-
'* fret de poudre a la Maréchale, ne s'est

pas aperçu de tout cela ; il a voulu allier
fj* les fonctions de procar«mr à celles de

coureur dé filles : il a eu tort. Qu'il de-
mande plutôt à la Cour d'appel de Paris,
ce brave M. Beyne, qai n'aimait pas la
« Bavarde », comme la plupart des p-o
cure 1rs, parc ^ qu'il aimait trop les dames
galante ^ et qu'il craignait que 'l'indis-
crète n'eût vent un beau matin de ses

. joyeuses escapades de maître ès-liber-
" tin-ige.
le Qu'elle soit chérie où détestée des pro-
ia cureurs, la « Bavarde » s'en moque! C'est
T la le plus ténu de ses soucis. Elie con-
;e naît la loi. alors qu'eux l'ignorent ou
^ l'"ubl en* si souvent, et ette incorr gi-

ble railleuse trouve bon de ri;e un peu
lor-que ces gen*, si graves d'apparence,
laissent traîner leur robe n°ire dans la
poussiè" e ou qu'Us oublient leur barrette

[f chez une courtisane.
Je n'a que cela a d r«, et. maintenant

que j'ai présenté ce berger sa » hôu ette,
" qu'on me permette de parler un peu de
l' la bergère!

Ml e Noëlie Pasquidoux est une jeune
" filie charmante, gracieuse, légère; t-lle

possède d-s yeux qu d sent beaucoup de
^ choses sans qu'ei-e le sachent et une pe-

tite bouche d'une . coquetterie incompa
" rable. A ces vanages phy*iq'ie- d'une

s grande yaleur, ell- joint, ou joignait il
, y a quelque temps, une naïveté sont je,

ne pourrai donner une idée à mes iec-
\ triC'S qu en,leur rappelant le souvenir de

la can<lide<Chioé.—-Enco è : une bergère!
' — Cttte jeune per onne, pour .e < # sai*
, plus quell« bagatelle de uéiit, fut ci ôe au
' parquet, dont M. B yne éta t L- maître.

Ce gourme* trouva l'enfant de son ir-ùt :
des joues duvetées comme des pêches, 1
u<>e poitrine rondelette, de* lê>re- san-
glantes., tout cla l'alléchi; aussi, pour -
se procurer ce co ps délicieux et con- '
d *ire cette âme non moins belle sur le
brûlant senuer de la d tmnati -n, eut -<l
recours a un stratagème aus-i inofïénsif 
qu'ingénieux: i employa la terreur. J

Vous souyient-il de cette merveilleuse l

fable du Loup* et de l'Agneau* dont on
,berça nos jeunes »nnées? 1

M. Beyne se fit lou > pour croquer l'in- (
nocence te cet agnelle ! Il prit sa voix la J
plus teirible, son air le plus mystérieux, 1

sa physionomie la plus dure pour per- 2
1 suider à la pauvrette qu'elle avait mérité c

l'échafaud et que lui seul pourrait, la sau- 1
ver, l'arracher u cachot, au gibet, à la i1

torture. Et lorsqu'il ta vit tr mbiante, ,
effrayée devant lui, il lui prit doucement j
la taille : 1

« Reste avec moi, lui dit-il en lui lais- A
s*nt choir un baiser dans la nuque, reste
avec moi et ta n'auras rien. »

Et voilà comment cet ange do pureté
devint la maîtresse de ce collectionneur
effréné de bonnes fortunes.'

Tout alla bien; la lune de miel fut ex-
quise: on dépensa beaucoup de tendresse

I de part et d'autre, et pe -sonne au delà
de Mont-de- Marsan n'aura t jamais eu
vent de c tte affaire si M. Beyne, qui
est un délicat, ne s'était à la longuÏ fati- r
£uê du tend 1 on qu'il avait eu 1 heur de «,
rencont eret n'avait fini par le trouver a'
conace.

On se lasse des plus jolies choses, q
comme on oublie les plus douces ivres- A
ses. Le peti' abbé waant manauô aban- {j
don. a la suave Noëlie Pasquidoux. ?

Fureu>% cris, pleurs, désespoir delà ^
belle qui, sur le conseil de quelques p'
amis, cita l'infidèle d-vant se juge, de
paix, pou lui >éc>amerdes dommage- ti
intéiêis. M. Beyne étouffa l'affair.', Con- s<
gédia l'euf nt. et il SB croyait de nouveau fi
rétabli dans sa confortable quiétude de H
juste, lorsque quelques journaux de la 1'
Contrée emboucher nt leurs trompettes ti
des gran ts scandales ei publièrent la ±e
cbose par monts et par vaux! Et malsrrô
1"S efïo'ts dés spéres du rusé co  père, w
q ii eut l'impudence du poursuivra son d<
huissier, M. S uque, et son ancienne '
maître*se pour tnut. tives de chantage,
il fut bientôt obligé de douner sa dé- p<
mission ?

On a beaucoup ja*é lit-d ssus à M"nt~ ^
de-Mar.-an, et le bruit de C'tte piquante et
histoire est venu d'étape en étape jus- .i<
qu'^ la Cour d'appel de Paris. c<

Ce n'est que c« soir qu'01 connaîtra
l'issue i»C" procès savoureux, que j'irai Jï
suivre co'SCienc.ieugemeut pour enir
jusqu'au bout le rôle de pe it Biantômo cl
que j'ai eniepra ^ujourd'kui. c<

in Nos lectrices en apprendront plus tard
st le résultat.
it H est probable que ce berger rat^ sera
t. vertement conda né! Il le mérite bien,
1- d*i re-te. La toge ne s'acommode pas
in de r bans et de denteli s ; le rabat dont
il e'ie est ornée n'est pas le même que c -
La lui des galants abbés du XVIII > siècle!

Thémis n'est pa* u leprôc euseà qui l'on ;
f- adresse des madrigaux parfumés et la
st poudre à la maréchale -ied mal en ce |
>r temps-ci aux procureurs.
le Q e les procureurs consultent tanti
s- qu'ils voudront l'Histoire de Cythërè, ca- j
s, chée sur le puis haut rayon de leur bi-
a bliothôque, mais que pour l'at'eind e ils

> ne se fassent pas un marchepied du Codel
>s S'ils ignorent la loi, on la leur ap^
i- prendra!

'8 DAUBKUCK.

t
VIVE LE DIVORCE

1 :
_____ . j.

Puisque le divorce est volé
' Dans notre beau pays de France,

Nous allons, ma belle, je pense
J Reprendre notre liberté.

; Après deu> longs ans d esclavage,.
D dé ices et de to rments,

' Nous allons rompre nos serments
Ht tuir cet horrible servage.

Je sais que tu m'en sauras gré
Car tu ne demeuras fidèle
A tes engagements, ma belle,
Que le cœangrus et torturé.

Bien cruelle était ta cont rainte
Quand les yeux p>r les ' pieurs rougis
Tu t'en revenais' au logis
Souriant d'une g ailé f inte.

Il est dur d'avoir un mari
Qu'on ne peut souffrir en peinture
Lorsque vous pousse la nature
Dans les bras d un amant chéri.

Tu trouvais pénible les chfines e
Qui l'arrachaient de som.b es pleurs...
Ah ! je comprenais tes douleurs
Car j'éprouvais les mêmes peines.

Nos sens étaient tournés ailleurs,
Nous nous éli ns donnés à d autres ; i
Nous trouvions, d amo «r fous apôtres,
Les baisers dérobés meilleurs.

T iste était notre vie intime
Et rien n'était plus infernal
Que le pot-au feu conjugal
En léte-a-téte légitime.

Rien ne 'nous semblait plus affreua)
Que l'existence côte à côte
Tandis que nos cœurs à Voix haute
Poussaient des soupirs malheureux.

Nous n'avons point encore cet âge
Où >. âme est fermée à l'amour...
Peut-être, nous tr<w>ant un jour
Nous aimerons -nous davantage ?

Reprenons notre liberté.
Nous n'encou ons point d'anathème;
L'on est heureux que lorsqu on aime,
Ali right ! le divorce est votél

KAHL MCNÏfi.

LIVRES RARES

Les auteurs de Sarah Barnum, de Marie
Pigeonnier et da la Prostitution contempo-
raine oni. fait appel coutre le veriict qui les
a coud .mués à la prison.

On ne ir .nve maintenant ces volumes
qu'aux prix suivants : Sarah Barnum, 5 tr. ;
Marie Pig onnie ; 3 fr. .et l'épouvantable
livre la Prostitution contemporaine ->ve- ses
h 'uteuses *ravur«s, 6 fr. Isidore Baurel et
Nana Judith, deux (ivres qui auront le sort i
des pr* ôients, seront expédies par nous, au 1
p ix d" 2 (r. 50.

A to te personne qui nous enverra 15 cen- ,
times eu timbre-poste, nous ferons l'envoi
sous enveloppe du catalogua des livras ou- ]

neux édités en Belgique, Allemagne, Suisses,
Hollande, et nous Jeur procurerons les livres 1
quii- choisiront. i

Nous avons fait de très nombreuses expédi- !
tions de ces volu-nes, Nous procurerons ôga- ]
leinent tous les livres édi'és eu France. ™

Envoi franco à domicile, en gare ou poste- <
restan e, coutr» an mmdat-poM*. à t'adresse
de Mme l'administratrice du journal. Les en-
vois ne portent ucuue indication.

Nous n'acceptons pas les umbres-post». Les <
perso nés à qui. cela contrarie de prendre un
mandat postai, n'ont qu'a uo s faire parvenir 1
des lions de poste, qu'un délivre dans tous 1
le* bureaux aux pm de 1 fr., 2 fr., 5 fr., 10 fr. (
et 20 fr., sans aucune formalité, comme ,
de simples timbres poste, moyennant 5 ou 10 ,
cen imes. 4

 (

Nous iirooarons au prix de 25 fr. : Ténus et
son cortège, ies.louie compositions originales '
de Zick et i<- Triomphede • upidond> Lesson. <

Chariot s'amuse 3 f. . 50. — Autour du <
clocher 3 fr. 50. On oroit a des »Qursuites <
contra ces •uvr«#iss. |I-

j" LES ABOYEURS

Nous prions nos amis de province de nnus
j faire parvenir les journaux qui s'oceupe-
j raiezt de la Bavarde.

Noui les prions de nous donner des rensei-
J gneaents sur les auteurs de ces articles, car

nous sommes bien résolus à leur répondre
i sur le même ton.

f; LES VOLEUSES D'ENFANTS
Isj ?
e! Nos enfances ont été non pas bercées,
> mais terrifiées par ces effroyables his-

toires d'enfants volés, que les aïeuls
centent le soir comme pour peupler les
jeunes crveaux de. cauchemars préma-
turés ou que le3 bibliothèques morales
et chrétiennes de Tours-en-Touraine
enveloppent de sombre» mystère et de
•fantastique pour faire Ôcore avant
l'heure cUn* les intelligences nais antes
les fleurs toujours trop hâtives de 1-t
perversité. En ai-je lu pour ma part de
ces 1 rames affreux où 1 horribles sy-
biiles b hémieanes dérobeir. à leurs
mères d'innocents chérubins pour les
livrer aux mains brutabs des saltim-
banques qui tordent leurs membres
frêles pour l-s assoupli aux travaux du
cirque! Ah ! combien de fois dans mon
lit d. enrant j'ai tressauté d'épouvante en
proie aux v sions inf -maies dont ces
histoires ava ent peiplô ma >ête. Com
bien de fois, bai .né de sueur, j'ai cru
.-en ir surmabouene le bàiUon et autour

!
 de mou cou les mains se nés et. impi-
toyables -d«-s vieilles b-tladmes rid e^.
sorcières aux oripeaux <ouges et aux
f-tiches dianoiiq es dont l'unique j >ie
est d'enl ver les oiselets des nids miel-
leux et duvetés !.'

C nubien de fois je me suis vue foiiaillé
par d inexoables ath'etes, obligé de me
c amp m ev h la crinière env >lôe d'un

s ,ch vil lancé au galop dans l'arène !
Comnien de fois aus*i j'ai t emblé en
pass*ni auprès les baraques démantelées
le long d<'squ'elles grouillent sur l'herbe
des f.'ssés de gi uid'routes, de* grappes
de bambins cuivrés et des tilies d«mi-
nue« aux yeux d'enfer !

Toutes ce* choses se sont si profondé-
ment impunie s en moi — en ce temps
où t'âme gard pour toujours l'empreinte
de tout ce qui la touche et l'éternel sou-
venir de tout ce qu l'effleure — l'imp es- <
siou m en est res ôe si distincte et la
terreur qui émane d'elles s'est si cruel- :
lement enchâssée dans mon esprit seu- j
siiif à l'excès, que je frémis encore, à J
l'heure présente, en songesnt a tout, i
cela^ J'en ai souvent cra souffrir du mal <
qui doit éteindre ces pauvres êtres ar a- 1
chés à l'affection de leurs mères et j'ai si 1
bien compris et devfnô combien doit être <
atroee la dou eur des femmes dont on I
déchire ainsi le cœur que j.e pourrais i
fa re ees deux tableaux sombres aussi j
fidèlement que si je les avais tour à tour f

)
 vécus.

^,ussi quel souffle ardent de révolte et t
d'indignation fait vibrer mon être à la c
seule pensée de cette chose épouvan-
table : un enfant volé. Quel pinceau si C
puis-ant qu'il fût pourrait mettre dans 1
les traits d'une femme privée du trésor a
de ses entraille* 1* lugubre désolation t
qui la ronge. Un artiste rend -a a ec une d
saisissante vérité le visage baigné de d
larmes de la femme qui gémit sur le d
corps de son enfant défunt ; jamais il ne 1'
rendra avec l'intensité, vou-ue là tête q
ravagée de ce je à qui l'on a pris son. J 1
petit et jamais aucune p urne ne saura v
dire l'indicible inquiô ude et l'inexpri fi
niable tonure du petit qu'on a e levo.au b
giron maternel. Il faudrait a oir un b
cœur de granit ou de -boue pour ne se fi
sentir point ému dev -nt l'œil douloureux e
de la chatte dout on v ent de noyer la
por'ée! q

L'tmour immense, infini, de la gôni- si
ture pou qui la procrée et l'incommeu- b
surab'e tend e-se le celle qui crôe.po ir S
sa génitu/e; ces deux entimen s incom-
parablement purs qui s'amalgamen- pour h
n'en plus foire qu'un, fo ment de tout- n
éternité l'une des choses les J US sacrées, f.
qui soient et ceux qui viole t cetie ei
sacrée hose-la s nt plus criminels que
ceux qui t .ent.

Ces prob -blement cette réputation de al
voleur* d'enfants qui fait planer sur ces d
baladins, cessriltimbtnques,cesnom des, V
cet' répugna ce et cettr haine sourie
que nous avons pour eux et qui font n'
d'eux de* espèce de parias. rt

Mon poigne' a gardé la sensation ne
l'< tremte de la main de m ai (ère lors-
qu'il posait avec moi pi es des b»raques b
dépenaillées de ces gens- la. Tout cela pi
s'efface peu à peu et se perd dan* la
.terurn» «es souvenirs. Las saHimbanquos, la

I
ces maudits, ne volent plus d'enfants !
Ce sont les catins et les nobles qui 1 s ont
remplacés. Ils volent les enfants d< s
pauvres gens sans crainte des cachots ni

m du basrne parce qu|ils sont des nobles et
'*'~ des catins.
,j-_ L'héroïne de l'histoire que je veux
ar conter est une nommée S...; son bou-
\re doir est situé rue de Londres. Elle avait

pour amant un noble polonais, le comte
B... que tout Paris reconnaîtra lorsque
j'aurai dit que dans le monde psçhutt des
soupeurs boulevaniiers on l'appela fort
longtemps le Valet de Trèfle à cause
d'un trèfle de diamants qu'il portait à sa
cravate et qu'il prétendait être un talis-

s man au jeu.
,_' Depuis près de huit ans ce gentilhomme

)S était le chevalier servant de ,1a belle S.,

3S qu'il avait comblée de bijoux, de toilettes
JU tapageuses et de chevaux et dont il avait

iS fait l'une des reines — est-ce reine qu'on

e doit dire — l'une des reines les plus cou-
le rues et les pins acclamées du turf ga-
U lant.

)S Une année on la vit au G-rand-Prix,
[„ dans un costume tellement extravagant
le qu'un courriériste mondain lui consacra
xj plus de tro-s colonnes d'éloges, et qu'elle
.s devin 1 pendant quelques jour- si célèbre

ss qu'il s'en fallut de, très peu que les mo-
[_ d stes ne créassent des chapeaux portant
.i son no u.

u Or, il advint qu'aprè- huit années de

n apa^e, de luxe et de vie infernale à tra-

n "ers lesthéât es, les re-taurants de n it,

s les bals et les cours-s, cette excessive
iiorizan'ale fut soudainement prise d'un

y capr ce, d une fantaisie inexpl cable :

r Elle voulut avoir un enfant.
Depuis très longtemps déjà eUo dési-

rait ard mment cela, ma * le jeune *ei-
„ gneur auxquel elle avait ouvertes to -tes
g grandes les portes roses de son alcôve,
. n'avait malgré son exrême boii;ie vb-

lonté, j mas pu a satisfaire Sa ma- -
4 rot e qui s'ète gnait de tem,»s en temps

e pour se ravivnr de lo>n en loin, devint
u au bout de huit a is l'ob-ession fixe et
j indéracin ble vers laquelle conv- rgôrent
j toutes ses fantaisies : Elle voulait avoir

s un enfant !

3 Parmi ces courtisanes qui n'ont point
s de cœur pou- l'a !.0ur, il s*en est trouvé
- beauc up chez lesquelles le sentiment

maternel »xistait plus d >veiop ô p irfois
- et DIUS intense que chez les femm s hon- '
s net s. L'imp 'dique S., n'est pas à ajouter
i à ce n rabre. Elle voulu' un enfant, non
. parce qu'il lui était venu un besoin subit '
. de tendresse, non parce qu'elle semait '
1 vibrer en ei e quelque chose d'inc umu, ,
. non parce qu'elle avait soif - l'impure '

rassasiée des impures caresses des '
t amants, — des caresses candides du
t bébé rose , non parce qu'elle voulait
L chérir et adorer quelque chose! Non!
. Une simple toquade ! Elle voulait un en-

fant comme l'enfant veut un polichinelle;
i elle désirait cela comme on dérdre un
; perroquet, ou comme on désire un grif- 2
i ton ! Un enfant pour s'amuser, pour rire, q

pour baguenauder, pour parader peat- t-,
être ! non pour l'aimer. j r,

Et v yant qu'elle ne pouvait être mère; j
un beau jour elle partit pour Lyon afin
de le devenir autrement.

C'était un soir, il y a quatre ans , à la **
Croix-Rousse. La nuit tombait, et dans
la brume ambiante, les enclumes s'étant
apaisées et les mé iers endormis, on sen-
tait le faubourg populeux s'assoupir, las rt

du labeur de la journée. De loin en loin *;
des enfants jouaient, dansaient des ron- •
des, et leurs gazouillis se perdaientdans J
le calme crépusculaire. Une femme passa |
qui sentait la rose et le lubin et dont les j
jupes avaient l'insolent froufrou lis du
vice; devant une porte, elle vit une petite
fille, la petite D-> ,el e l'appela. Et pro-
bablement elle avait avec elle des bon-
hons et des gâteaux, car l'enfant con- +ri
fiante la suivit. Au détour d'une rue, Hii
elles disparurent.

Lorsque la mère affolée demanda ce lui
qu était devenue son enfant, un marmou-
set lui rôo'ondit : ËIIH est partie avec une d®
belle dame. Or cette belle dame c'éta.t .."
S., la escadeuse. du

En vain la pauvre femme pleura, cria,
 ce

j
hurla, appela; eu vain, ede erra, dans les ni
rues, d nsles ruelles, dan* les carre- <
f-urs; en vain, elle se tordit désespérée, «ai
elle ne trouva rien. do

Là pet te avait été volée. 1
Or. l'autre jour, le prince B..., l'amant ,m''

aba donné de la fille s..., se présenta les

chez le comm ssaire de police de la place âJ
Vendôme, et raconta tout. <

« Ma maîtresse m'a quittée, dit-il, je bu;
nai plus besoin de l'enfant, je viens la un
rendre ». pr<

Puis, il s'en alla.  1ll]

Le prme B. .. fi|s de la comtesse B..., tJ
benc-nnu dans l'aristocratie, ne sera d>0
pas inq.,iétÔ.'

La fille s... pourra savourer à son aise for
la «euvelle lune u» »i«l qu'aile seteil- tqr

lera dans les millions d'un autre prince,
Si quelqu'un prenait un porte-monnaii

et le rapportât huit jours après on 1«
mettrait en prison ; une femme galant^
prend un enfant et l'abandonn", on lu
laisse! Ne tr ublons pas la quiétude de!
cythéréennes !

J'ai le cœur attristé centre, cette igno-
ble aventure, parce que derrière celle-
là, il y en a dix autres du même g inre, «1
aussi parce qu'à côté des enfarits volés;:
il y a les enfants vendus, dont je parlera]
en temps et lieu. Des femmes ont l'im-
pudence d'acheter les enfants dss autre)
et celles-là -ont le sinistre co.uragi
ou la sinistre- lâcheté de les vendre
Quelle bourbe! Et comme il faudrait; ôtr«
lâch>' et infâme .%ussi pour ne point s'in-
digner de cela!

Le commerce des enfants, je la dis, j'e«
parlerai plus tard, j'ai des documenta
tout prêts et des noms à citer.

Mais, pour le moment, qu'il me soit
permis d'exhaler tout mon mépris à la
face poudrederizée de cette catin-ci qui.
après avoir vo é l'eniant d'une ouvriers
honnête, parce, que ses entraille- prosti*
tuées n'ont rien voulu produire, 1 aban-
donne cyniquement aux mille hasards
de l'existence.

Auiretois, < n brûlait en place deGrève,
les hérétiques et les sorcières. De tell et
femmes mériteraient aussi qu'on les
brûlât v ves et qu'on' profanât eurs c«-

. dres, car, je le répète, — celle* qui v.-hmt
l'enfant au nid sont plus criminelles que
celles qui tuent!

E. DKSCLAUZAS.

 1— «ne» —1 . '

: LE CHOLÉRA
s i.

l _ La nouvelle terrible qu'o^ avait caeftée
. jusqu'au dernier moment s'est propagé»

3 comme une traînée de poudre.

t L'horreur s'est imprimée sur- tous les
t traits Le choléra est à Toulon.
t L'èpoumi aMe fléau qui. tantôt, nom
„ faisait trembler du pays des Pyramides,

'e mal gigantesque qui nous tweva
i Thwlier est chez nous.
: C'est du Tonh n que nous vient le
' monstre.

Voilà donc ce que noua rapportera
c tte malheureuse expédition.

; Triste! Testez Lamentable !
On a licencié les éc»les et dispersé la

. troupe. Toulon émigré et Marseille se
calfeutre.

Puissent la science et le génie des
hommes terrasser ce géant noir juZ
qu'alors invincible. fj

DORSAY.

AVIS ÂUXJ/EffDEURS
Toute personne peut eu vertu d» la loi du

29 juillet 1881, vendre la Bavarde. Il n'ul
qu une simple formalité: déposer à la prefec-

i
ture, sous-vrëfecture ou mairie, une déc'«~
ration sur papier ordinaire ainsi conçue*.

Monsieur, i

Je vous informe que j'ai l'intention de coU
porter des journaux.

(Signature et adressa)

On ^immédiatement délivrer récé-aiss*
Jl U-n fO'^ionndire quelconque refusait £
récépissé, le faire constater par-ternons et nous

LE CROQUE-iORT
A Alphonse Duvoir.

Cet .homme qu'on croirait profondément
triste est souvent jovial; il aim« à te «
airne à boire, d aime a chanter' c mm. Uni'

lu
f fu Lugèaa Simon, mou maîueV disait; y*

 « Le çi'oque-mrrt préfère 1«" enteri-emeat*
ae pauvre , parce qu'd boit av«e la famille;*

Je na garantirais pas l'exactitude d» ee
dire, Je croque- ort arqueidnee' vdlo.teTfsi
cent sous à l'an errement d'un richard.

Il doit être, je crois, de la fa dile des pa**
pillons. '

Oui, des napillons, car il se '»AtatH"rphoi««,
sans nui duute, UIM fois l'ouvrage rendu à
domicile.

Bu en" t, on ne renco utre jamais uneroque-
murt en Uniforme au théâtr. , au bal, dans
les salons ou aux Folies-Bergères.

Anx courses, eu canot, eu ballon, en train
de plaisir, pas «avamage.

On le rencontre quelquefois daus un omni-
bus, et les voisins se recule >t toujours avec
un fort embêtement : alors là, le croque-mort
prend un ai rigollard, comme un homme
qui s .• dit : Toi, je te repigerai.

Mais on ne peut pas vivre rien qu'à en-
terrer tes- autres et à embuer les voyaseurs
d'omnibus.

L» croqur-mort ne «omproraet pas l'uni-
arme, voit» tout, Mai* a f.Ait la uo e uemm*
tqnt le HW»de, je TOUS l'afflrm», sans aller
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eep#ndaBt jusqu'à dire qu'il séduit par son
- J elôganes.

Ln bon croque-morf, celui d'un format
|jeou>ant, a généralement l'air gracieux d'un
jjviei auverpin; .1 y en a qu"lqu«s-nnsd'a peu
;{ près jeunes, mais j'ai t ujours pensé que

: ceux-là étaient des amateurs qui faisaient ça
,l pour contrarier leurs parent".

Devant la famill-, ils emportent le mort
* : avec les soins qu'ils mettaient à desce dre
' la pendule, mais quand les proches du iéfunt

ont le dos ton né, ils n' nt aucun respect du
1 client; ils te vous le se ouent... que c'en est

un vr i bonheur II* le tassant dans sa boite
! comme du li ge dans une malle, et s'ils

i. gavai-nt manq.-er d'ouvrage, ils fourre aient
bien en bière au^itmte la ('.«mille *ve\ v aïs
la lamill^ réclame rarement ce petit service
comme urgent.

Les eroque-morts ont ceci de bon qu ils
n'insistent pas.

Le .Toqu«-mo t n'est pas dévot, mais il
préfère l'enterrement religieux à fenterre-
in nt civil parce que ça lui c » pe sa course
en d-mx  t, pendant le très saint -a.rifice de

j la très s*i.te messe, il va s'asseoir sous la
pore ochèro voisine où lia le derrière au

; fiais pendant l'été.
Kn h.ver,il «mue se chauff.r dans le temple

I i de vérité.
Si les Héritiers ont l'air crasseux, il arpente

j les rue» 1 stement deva, t le cm'biilari, dont
le c cher sais t le mouvement à metrveil'e.

Si la famille annonce un bp" mort, il va
Imite eiit, lentemen comme s'il avait tout

! plein de hagri...
, Au oimttière, il ne làcbe pas de l'œil le pa-

r-nt au sac et, le pourboire rtçu, il est peu
: gênant, il fl •- rapidement.

Un croque-mort qui se respecte est laid, u
! » des pieds comm» des <• ailes de voy g» et,

au'd se res..ecte ou non, il st toujours ficelé
d'une manière aboaiinable.

Ce qm le relève un peu c'est son amour de
peùte pêl m- qui lui donne un air tout à

If [fait distingué.
Sa journée terminée, j'en reviens à mes

mouton!-, cet homme se revêt d'effets ordi-
naires-, boit, mange, sort et lit comme une
personne naturelle.

Ii ,-cie du b is, caupe la mèche de sa lampe
et lit 1» journal comme les autres, il doit
aller parfois au théâtre et, chez le inarchaud
do vins.

Entre eu*, ces messieurs disent des farces
et ve f. . . volontiers des parents de ceux qu'ils
ont enterrés.

L. croq. e-mort se marie tout comme' les
boinb.ur-, de vere; modeste dans ses goûts,
ils ne recherchent que rarement les riches
héritières ou le- jeunes filles de la noblesse.
„, I varie de la garde- maliftie à l'épureuse de
literie ; lt card;.use de matelaa «*t également
ians ses cordes.

L'avarice ne doit pas être sou défaut, car
je n'ai jamais rencontré de petit eni'aut
habillé en petit croque moi-t et, co nme il a
des euf-.nts aussi bie i que les mar.^harid*
d'ois aux, toat laisse à supposer qu'il ue leur
fait pas user ses vieilles affaires.

Mon ami Charles Desn arets a prêpa-ê une
êpitaphe pour c lui qui enterrer* sa belle-
mère. Belie atuce, ce Desmarets : Rec n-
B.-U-s mce a,vaut la lettre.

C'.'tte êpitaphe se charte sur l'air de : Il est
zn pierre, «t :a voici :

Ci-gît un fameux CToq'mort,
Qui, tout comm' les camarades,
Mit l'pied sur l'un' des glissades
Qui mén ntaux sorabivs bords.
Lui qui, sur la machine ronde,
G&îmriit embdlu.it chaq' jour
S-s clients pour l'autre monde,
Dut décamper à son tour.

CHŒUB
Car il est en bière, en bière»
C'est asticotant pour lui,
D'avoi<- mis les autr' en terre
Et de se voir aujourd'hui :

En bière, eu bière,
En biê...re.

CH. LEROY.

Extraits du livre des Nouveaux Exploits du
Ootonel Hamollol publiés par les éditeurs Marpon
et Flammarion.
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I LES COURSES DE LYON

Première Joiarnée.

Les Courses! Les Courses! Les Courses! A
j?aris comme â Lonscbamp , comme à la Mau-
«he, C"inme à Epsom, comme à Lyon , ce en
fait tre saill'r 1-s p ''meneurs et tourner les
têtes. Il se cache t nt de passion sous cette
exclamation, laquelle fait tressaillir la foule
au moins aussi fortement, et lut donne une
vibntion aussi intense que le hurlement fré-

jJBétique dos Espagnols : Le taureau! ou lan
-mique cri de Ko ne : Les gladiateurs!

i Avec quelle fièvre ardente,, avec quel s«u-
vaee empressement l'on prend d'assaut les
mail-coach, le- four-in hand, les chars-â-
banc-, los o« lèches et jusqu'aux nacres vul-
>*ares. Avec quel emportement nous nous
yu-ns vers le turf et comme elles s'y envolent,
elles, 1 » femmes, dans lasplendeur bigarrée de
leurs somptueux falbalas.

La course, c'est sa tête de l'élégance et de la
«rare, la fête des rubans «t les dentelles, la
/et» des beaux équipages emmb .nnês, la lôte
des chevaux fringants et des jolies temmes,
le triomphe de tout ce qu'en France nous
aimons à voir flamboyer et rutiler aous l écla-
tant embrasement du soleil. ..

Quoi de plus noble et do plus majestueux,
de plus splendide et de plus éclatant que
ces dédiés iivaris ables de votiu^s pleines de
fMlM parée» d'éblouissantes e.toffes et de
superbes bijoux. A quoi comparer cet e îndes-
«rtiit ble fo irmiliète, ce tablea « féerique c*
•roaillHineiit de tout ce qui court, de tout ce
qui brille, de tout ce qui chante la gloire de

l'a '•-en -ciel. _, ,,, ,
EteK-vous allé parfois aux Champs-Elysées

on au Parc de la Tôte d'Or. Sans dou e, et
alo.s vol avez dû -émir m vous monter un
puissant »oufrte d'admiration à la vue de ce
uaoo.arna mouvant, q.. 'aucune plume ne
pourrai» fidèlement dô«nre; sorte deoandô-
£!" « fantastique où l'éclat des haruois
dorés, les bvrées d s laquai*, les perruq-.es
àeà postillons, les somptueuses coiffures
des r*ami, lés chiffons, 1-s drapeaux,
ae marient, s'allient, >e tondent, sa-
malgameiit pour donner l'ilIu*>on d une mer
incompréhensible qui roulerait des vague*
de po .rure et d'azu , et au fro t de laquelle
défefl an-ut des lam s d'or àans une écume

•d'argent!
Vou* avez «û «entir tout votre être frêm'r

(?*vans ci dé doiemeut formidable te joi- s et
de «pleudeurs.et eu aimant du beau comme
tout Fra çais, on aimant du uob e comme
tout G.HIOIS, en aimant m ce qui brill . et de
oe qui flambe, vous avez dû, oomme nous,
crier : Vivent les courses !

Le temps.

A peine a-t-on c msom né ie triomphe de
L'ttle-D '0, au grand prix de Paris, que vie .-
ne t le» ourses lyonnais, s! Cette anuê ,
•orome toujours, ""S demi-mondaines ont fait
»«ut«r ton» les »teli -rg des ao..turiéi-es do 1*
flfo x-Rou-ge a Per ra fh,».

Ou »'e»t bitiu pour un VM^t et l'on au 1 ait
pr« que uona"» dix ans de x* 9\é pour un
«eut ou pour un plissé. Malgré ÎC pré.'ic-
txi>u* moreaes aunonçant une pluie exe -^ 'iQMi_
a^_fj. J»« yailîaate's amuureus^s de reteïaiii» j

enprôme ont arboré leurs plus somptueux
atours. Et je 1rs complimente 'avoir eu cet
h -rois i e, car c'en est un pour das fem-
mes !

Elles ont été récompensées de bette stoïque
audace par un temps d'une exquise séré-
nité.

Pas une seconde la tace du ciel n'a songé- à
s'a-sornbri"; i>as une min te on n'a e.raint
l'averse f*.ia !e ; o i est parti ave  le lus mi-
raculeux soleil quon puisse seuh «iter pour
une. telle fête ei ce>t «vec un firmament d'a-
zur sablé .l'or qu'on est iw nu.

Les ch ffons ont triomphé, et l'en suis ise,
car j'aime les chiffon*. Les chiffons sont fran-
çais par dessus tout; n s aïeux oit porté des
pourpoints de -oie. de* fraisas de point d'A-
1 nçim, es mameaux te Br can et des jabots
de Venise, p dsque nous avons aba donné
cela, lôjou'ssons-nous au moins del'ôlégaiice
des fe nmé» !

l.e départ. — Les abords da parc.
Le dé .ri s'est elf ctuô dau» les conditi us

ordmaires et, à p>rt quelques séries de calè-
che* et 1e mai l-coachs que le hasar I avait
réuni", les votur* se s >nt ' udues aux
c nrses d une façon a-s«z 4 cousue,

. Dès 'eux heure* de t'après midi, l'innom-
brable fo ila de eu i ux s est installée «n»1 '«s
quais jusqu'aux po tes du Pure de la Tête-
d'Oi. Les cufès o t été encombrés et les my-
riade.- de têtes ont fait leur ai pirition, aux
fenêtres aux balcons e- jusque sur les toits.

Ce trait, peint bien l'héroïqu! ba 'audis »e
du français, qu'il soit de Paris ou de Lyon !

Le champ de courses. — Aux Dames !
Sur 1 étendue i meuse de la p louse erte,

un peuple immense de piétons se déploie. Ç<
et là, s'aperçoivent 1«* tentes des marchands
d" rafr'îc .issernente. Les attelages ar ivent
un à un, et de cette foule, s'ethale un frémis-
sement flôvi-e-ix d'impa''ence. De ci, de la des
lambeaux d'étoff . ga'e et 8«s costumes exc-n-
tr.q es. Les élégants et les êl'''ga/tes, en fai-
sant abus drt l'ineptie iu*e tôe de'-riièreme ;t
par l'Inepte Morn,, se dirigent vers l'enceinte
d pesage, le* tick'ts au corsage ou au gi et
en répétant: « On dirait du veau! » Pauvre
duc toigno'j. quel esprit !

Les bookmakers surleurs tréteaux hurlant:
La Cotel la cot«! la cote! Qui veut un che-
val ? Tandis qu- les affolés sont partout or-
ganisait des ponte-.

Malgré la dêdc tesse et l'impartialité du
chroniqueur il ser.it très-difficile de dire à
qui revient la palme de l'élega ce pour cette
première journée des course-! Pc sque tou-
tes étaient jolies, et nous devons être géné-
reux d'ômges.

Constatons., capsulant, une trop gran o
affl'tence de costumes g enatine a, jour. Ou di-
rait que tontes ce* belle* jalouRes 1' me de
l'autre, avaient voulu lutter pour la hlan-
cheur  éclatante de la peau et l'irréprochable
al'-âtr  des charmes.

Ce dit, j'ouvre l'album où j'ai croqué les
co-t mes, et s'ans commentaires je vous les
abandonne avec le* notes ommairés dont
î s sont ornés. Le compte rendu n'ea aura
qu» p us de s-iveur.

Non loin d' 1 e, j'ai remarqué Adèle Ténor
en ju e d oite rouge et tunique rose. Chapeau
de a-lli irarni de cer ses très alléchantes.

Henriette Kaillou avait u e toilette des
plus rie ement  otuposées. Cersasre scarabée
à tons changeants; jupe -recouverte de trois
cascades de dentelle. Sa sœur, Marguerite
Kaillou, était très frétillante dus un cost m,e
du même style. G let grenat. Ton es deux por-
taient des chapeaux d- forme haute girn'sde
montagne* de ros f. E les étaient d'une g î'é
fol e. Tonine Françon, qu les suivait de p ô-,
avait l'un forme de grenadine av^e un très
coquet ch ipeau de deutel e.

Joséphine Odet, q d n'a pas quitté son cach -
no.issière, a a t un chapeau ersô garui d un
ruban gr nat. Elte con uisait elle-même.
ave la mordue aristera tique qu'on ui cou-
naît une minuscule charrette a glaise.

Jeanne Printemps, en gris fer d i bon gotlt,
accompagn 'U Meiina Poncet, vêtue de taffe-
tas changeant a^iem mê le dentelles.

La uave et graci use marquise Léoie de
Saint-Mairicon, en jupe crème surmontée
d'unco sage ne ve ours fr ppô, occu ait un
.îoupe avee Je'my Lavache. vêtue d' ne su-
pwrbe tointte laine à 2 fr. 45 le mette Tîntes
deux étaient coiffées d'excessifs chapeaux a
coquelicots.

L'opulente Claudia Racket portait une toi-
lette de satin ja ue extrêmement luxueu--e,
garnie au-d <vant d'un r-troussf* le dentelle ;
costume très rich , m is défiguré par une
gnoble pèlerine, reste d'un atroce ma vais
goû . Perrière elle i ous avon* «perçu Marie
Bourdy, vêtue ne gri* des pieds à 1 1 tète ; son
co.-tuine a été év-nué 6,000 la ics par plusieurs
amateurs fômiai s. Un bon point à cett-
dame! S sœur ErnesUne Bourdy, C'ait en
orême « pois i'orgss ; sou chapeau éiait as ez
fanta*que.Pres d'elle, la nonchalante Berthe la
vicomtesse Se cachait ians un costume sombre;
elle était accompagnée de MatHlde, «On amie,
qui .iisparaissait presque au fond du iand-au
qui les roriait.

Olga Hongroise, vêtue d'un costume àv bleui
gendarme e plus pur, rêvait dans son coupé
n compagnie de s* femme de chambr .
Puis vouait la baronne de Snut-Onin <m

compagnie de Pauline Baïlly. La première
et àt en bl.m garni de deutles, avec un
chameau très original. La se -.on to portait une
toilette d- femme honnête, couleur olive,
avec un chapeau du même genre. Marie Lou-
cheite, qui semblait tes admirer fort, portait
avec uue taille grenat une jupe de percale
iaiprimée.

L'Album aux toilettes.

Votei d'abord dans le même coupé '^ent in-
séparable parmi les petite reme- du chic —
deux petite' sœurs. — Elles jasent, et les
éventails vont leur train avec les cancans
derrière la vitre de cristal. La première, Cé-
line Montier, est trè- élégante. Elle porte une
exquise robe de bo.ugaliue crème à pois eh
relief, s'ouvrant sur un corsage très correct à
revers de v-lours odve. La jupe est garnie de
po.nt d'Angleterre. Sa mignonne frimons**
est casquée d'une capote nacelle, garnie d un
nœud rosée laçant ie* aiiesd' useaux ou d'a-
mours. L'autre, c'est Marie Vincent, la toute
mignonne poupée — l'Imperceptible, comme
1 appelle ceriaine da ses intimes. — Elle est
en cachemire crème orné de dente les et cof-
fee aussi d'une nacelle garnie de colibris. Joli

Felicic Baudmont, qui n'a pas quitté le
haut de sou coupe, p utait mue fort jo-ie toi-
lette d« flanelle crè ne, avec un oh p <au très
haut garni d'un ptutf de ohry<amêue. Avec
cela un merveilleux éventail Wat.eau à dam-
ner un ermite.

Nous avons fort remarqué le très riche et
t'es correct costume de darie Châtelain —-
toute eu noir — satin noir pe lé, dm tel e*
noires, chapeau noir, ombrelle noire. Mais
quel goût! d.uis cet accoutrement & la page
deMalb rough! . ,

Fonfon et Je-ny Pomponnette qui semble
ne se plus de oir q Hier, étaient îustal ée^
dans le même coupé. To .tes deux a va eut
l'uni orme grenadine transparente que j ai
ligaW! plu? haut. Poofou.ooffôe d'une a-
pute belloville grenat, a pis un grand mt -
.étVtoutes f s cours is. S m a» e P mjjrtu-
nele avait un châ,.e^u noir perlé du m«U-
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'S'« M'attend, toujours très di.-ti>g «a,

»'.St comp K-é une toilette vraiment exuaor-
^aire. avec un panier de surah Uaae, uue

jupe grenat, puis, une tunique bleu de roi,
m-.rq.iaot à déni un gilet incarnat; cette
t ndresse > été fort remarquée par les ama-
teu s d'élégances.

Marie Mnyor, avait eu l'originalité d'ar
bore uue r ne de oie imprimée à uessina
ta te greuaway. c tte toilette a obtenu un
grand -uccesaïusi qu le ch peau très fleuri
ue la be le. Mais pourquoi, mad ime, aviez-
vous l'air si môlaucoliq e. Non loin d'ede,
nous ayons remarqué Clémentine Sardine,
veiue d'une robe crè ne sur laquelle s'envo-
laient à tire da le mut un e^salm -i'h tou-
dclles. Son joà chapeau couste lé de fleurs des
champs, captivait ar son parf'-m, u oi*eau
bleu apis. Marguerite de M-ntlord, avait une
robe beige g nue de broderie» fantaisi.-a-'S.

La capricieuse Jeanne Confo t, mérite
quelques éloges pari'icnliers, sa jolie toilet «
bei.ga ine impriiwêe, a ait fureur. S c a-
peau couvert plume neige de dentelles et
d'un déber émeut de bouillonné*, a ôiô au*s/
'ort «odte, aiu.-i qnô son ôv mail de plumes
reœnues par une téta de lapin cai'actôiisti-
que.

Louise/te Egraz, avait un chapeau de
paine noire emblématique. Ii était orné d'ine
tonfie de myosotis, symbole de l'ôtei el
amour. Ehe était vêtue d'une ju e orêm« à
triple ôi âge de dent- lie. Beaucoup de sucrés
E le était uccom'i ag ôe d'Annciie B <s m, en
pom, adutir rose et lila-. Sa capote rnig dte
disparaissait so .s u ue avalanche de lias
blanc- du plus mer.e lieux effet. Toibtte
très delicaie et très goûtée.

La pi'juaute Marcelle Abel, occupait un
magnifique trois qu rt , att, 1-- de do iX su-
perb s cio i-sang, en compagnie de Ma jue-
rite de Monlbar, sa robe framboise à r.flets
ch ngeams, s'ailiait bien à son gilet roi g» à
brandebourg-; sa vo.ture couver. e de fl urs,
e>a t trè- entouiée. N >s c mpliuients.

Ida Ténor, qui, n aigre 1 s mauvaises :arces
de dame, Fortune, tient été à 1 adversité, était
sup rbe. R be violett , c apea a velours
ol ve et plume tabac. Un bouquet de pensée
otnsit la p ouo de, cette coiffure altiere.

Cé'ina Decurtil, qu'où apercevait a quelque
distance de Jos'phiiie Nini, vêtue d'u ierobe
à paillons, portant un t'es joli co*tuuie do
tulle noir recou ert d'un flo> de Chantilly.
Elle avait u u chapeau à p'ume blanche et une
ombrelle enrubannée qui l'eussent t'ait rocou-
naîire entre mille.

Près de Jeanne Perrbn, Marie Brut et Mar-
guerite Kaillo» identiquement vêtues, nous
distinguons; Marthe de l'Abbaye e' Mathilde
Bellecour t -es animées et prenant grand souci
de courses.

Voilà ce qu'en vérité, l'o i peut appeler un
vra bo quet, e<. il y a bien longtemps, sur
ma foi, que je n'avais eu le plaisir de conté n
pler aussi belle collection de r vissantes to'î*
lett;S.

Les abstentions
Pourquoi donc, tan cette fête, où tout I«

demi-monde eût da apport r sa part de g<ietÉ
et, de splendeur, plu.-ieurs de nos beiles-petii.es
n'étaient 'lies pas «e ues ?

Je i.e sais à quoi attribuer ces abstentions
inxplicab es.

Parmi celles qui, — pour pm .loyer une ex-
press on vuigure — bnllaie t par leur
absence, pardi' celles qui sont demeurées chez
elles, et je ne me rappelle pas' tous leurs
nous, je cit rai :

iMct'e la Fo'le. — Âdriemie Roux. — Varie
Roux — Lucie Maïa. — Marie Gauthier, —
Caro la Somptueuse — Caro la Mars-i' taise.
-— La Vieille Baronne. — La Pumpiè<e et
Je»nne Thahe

Qu'a légueront ces dames en guise d'e-.-
CUSeS ?

La Pompière
A l'heure du défilé, l'horizontale illustre,

qui répond au nom de la Pompière, a été vue
desce dant préci it mmeni. de t amway a
l'entrée du Paru de la Tête d'Or.

La Pomp ère a pourtant un cou éau mois.
Quel sombre mystère ast c*ehé lâ-dessous ?

Corbeille de Fleurs
Marie Grat'.on Marguent Kull >n et Foui-

ne Fiucnon qui toutes t ois se trouvaivrn
suri- même voiture avaient atWé, autour
d'elles un nombre co sidi ab'ed'admi at-ms.
Tout à co p l'une de ces dam. s, — laquelle?
— Qui n sabe ? l'une d'elles dis-je aissachoir
de ce- lèvre* roses la p rase suivante :

— Vo ez donc ces imbéciles qui nous rp-
garoVn ! Une huée for m dablermo ditàcette
exclamation partie du cœur et toute la petite
cour tourna ie dos. , ''

Quand donc ne violcra"-t-on plus les lois de
la civilité puérile et honnê e, mesdames?

Petit scandale
Un petit scanda e amusant e-t venu jetersa

note bizarre sur la pelouse entre la 5" et la 6"
course

Jeanne Confort et Marguerite Kaillou après
une importa t' consommation de Moêt
étaient parvenues à ua d. g ô à'excitabilité
exc-ssive ! T ut à C"Up, en Victoria, a rivè-
rent «Ida Ténor, A èle Tén.T etM-rie But»
en victona pa^oisée 'eflens.

Aussitôt un tassemb ement se forma autour
de leur vo turô. « J aime Confort et Ma gué-
rite Kaillou » que le Cliquot émoustillait se
précipitèrent pour le* féliciter et le* embras-
ser et se !on le mauvais goût des personnes
grises, lancent des qua«ifici.tifs désagr-able,
aux pschu tte.. x rassembles au rès d'elle.

Les pschutt ux îpostenr, e' l'on va eu ve-
nir a< x coups lorsque l'intime amie do Jeanne
Co fort survie. t. et sépara ceux qui se prépa-
rent a c .rabattre.

Après quelques sons ironiques jetés par les
assistants, la toile tombe.

Ou plutôt, les acteurs dô cette petite sàône
rentrent dans l'o dre.

Retour
Durant le défilé des courses de dimanche,

qu-lques-unes du nos d mi mondaine* ont
été accueillies à leur passage par des «rogno-
meuts vraiment peu sympa hiques.

Parmi les voitures les plus violemment
huées, nous pouvous cit r celle de la débor-
dante Claudia Rachel, qui était seule dans
une voiture, entouré d'un monde de bou-
qu ts.

Cette m irchande d'amour, cuirassée contre
toutes les hontes, a supporté sans sourciller
un-< -ecp i le, les quolibets de la foule passée
sur les quais. .

Une ban ie de gavroches fumistes a suivi
p*ndaut un quart d he re on hurlant la voi-
ture où se retranchaie \ les sœ irs Tonor, vê-
tues de toilettes utra-ta..ageu.*es. Ces deux
belles avaient réellement .biorbs de Cham-
pagne qu'edes étaient plongées durant le re-
tour dans la plus prof >n le torpeur.

La phtôton q e con lusait Je miré Confort
i eu sa boun-i part d'enclam.uions diverses
Cette jeune pe sonne înnani.e au maniiment
des rèn^sa failli reuvers-r une femme devant
le café de Lyon, rue de l'Hôtel- lô-Yil e.

Elie «tait da.is uu el état de surexcitation
nerveuse, que sou coche' a ait une paine
i fiuie à la maintenir eu équilibre sur son
siège. .

A part ces quelques in idents, le retour s'est
effectué dan- d'excellentes coi;ditious, et la
iô.e a 6 ô les plu- brillantes.

Partout elle set coutinuée fort avant dans
[a nuit, et nos belle- petites, ou contentes
l'avoir s-blê ies champa^ue sur la peiou e,
l'ont encore -ab é chez elles et d* s leg caba-
le s a la mode, jusqu a une luure fort respec-
Uble de la j atiueo.

Beuxième journée.
La deuxième jtrornée des courses a'a pas

êê moi"s brillante que la première. Grande
afluence de voitures, beaucoup de piéton» et
d promené. rs. Le* gardes à cheval étaient là
ei nombre considérable comme pour gader
l; vertu de nos horizontales. Leurs chevaux
oparaçounês effrayaient _e temps en temps
lis coursiers des autres voitures

Olga Hongroise éiait en gris -f«r, a^ec un
ihapt-au de même couleur; elle paraissait
noins gaie que la veiile; peu -être av it-elle
issuyé quelques pertes. Derrière elle, Marie
a Pi Me Poupée, toujours souriante. *& tré-
mou-sait dans sa robe bleu d'azur, agrémen-
tée d'une t nique de deutel e. Nous avons
surtou' remarqué son original ebapea , sur-
monté d'une aigrette comme un turban d'oua-
li que.

Anna Oberley avait une superbe robe cerise
couverte d'une tunique de po nt d'Aleuç m, et
la rutilante Fvyne Aimar ', di •« Recumier,
une nwnifique jupe de velours façonne (501 r.
}e mètre) avec un éf gant corsage de velours
•peau' -de-fraise. Le thapeau et l'ombrelie,
ejusdfm larinœ.

Marie bourdy éta't en b «u marine, piquée
de fleurs blanches. Très original le chapeau et
les revers!

Fonfon, l'unique Fonfon, avait une robe
crê e ei guiriaudee de dentelles.

Jeunne Cm fort, redev rmo plus calme, était
en. rouge ca oubier. .vec des dentelles d» tons
«•ô'és, ei Caro la Marseillaise, en voiture dé-
couverte, accompagnait Théo, en tuffeias gris
changvaut, d'une simpoci'é >xtrême.

Caro. la somptueuse Caro, ne justifiait pa<
son titre. Accompagnant la Vielle Baronne,
grotesquement affublée d'ui e robe n .re, elie
é ait vêtue d'une robe b- ige à 65 lennines le
mètre et d'un corsage imp> imô bleu, délicieu-
sement pâle. Nous ne pro liguerons pa- nos
éloges à ces d^ux ràades dam-s.

En chapeau de , aide blanc et toilette clai re,
nous vois aperçu Jeanne Cl"ir-dc-Lune et
madame sa mère, t d rnère dl^s, Marie
Louchelte, en chapeau vieil or et robe pom-
padour. Tiôs'origir.al, princesse!

Jeun.v Pom 'ouuet e de Mer uohon, aeccom-
pagnée de Fonfon à q ii elle causait trè- dis-
crètement, av.it une robede soie mauve irè*
tendre avec transpdreut de dentelle hon-
groise.

Jeanne Printemps', toujours fiaui ie c->nime
sou nom, avait une robe damier gris assez
laide, e 1 < était suivie .le MeUnà Poncet da ,s
un médioo e toilet e fanée.

L'atiere Ida Ténor respier.di-sait dans une
robe saumo . s mèe de Chantd y. Daus le mê-
me coupé qu'e le, et très empoupée, nous
avons distingué sa sœ r Adèle Ténor en t f-
fetas bleu a reflots, garni de coraelièros d'ar-
gent.

Mme la baronne de Saint Ouin et d'autres
lieux, en costume tailleur et, gainsboroug
empaua ihô, conduisait elle-même ses deux
chevaux.

Céline Montier, qne je n'hésite pas à pro-
clamer Reine de la Fête, avaiffun superbe
costume de s..ie bieue d'azur, se .ée ne flots
de rubaus et ,jie cascade de point d'Angle-
terre.

Jenny Lavaehe étai' en beige imprimé,
avec Léonie de Saint-Malricon en costume
no r agrémenté de manches tra* parentes. Le
corsage décolle é en pointe sur le cœur. Trè3
Coque, cetaccoutr ment, marquise !

Venait ensuite Claudia R <chel, toujours
a us -i mal paré * : une toilette rou^e sang de
bœuf or.:ôe de d •.nielles noires. Affreux, dé-
collotage et maquillage p>us affreux en-
core.

Marcelle Abel, en soie ronge semée de fleu-
r ues b a .ch-s, se promen.it, en com .a^me
de Margot de Montlord, dans uue voiture de-
couverte.

Joséphine Odel, en robe de velours violet
frappé et tum |Ue vert d'eau, cou luisai elle-
même sa eha cette a .g.a s-s. Eil • eta t ac-
compa^uee d'un groom en bot-ss jauues et de
sou îusôparab e cui mue Z zëttei

Anna Flamande, rès animée, éiait en s ie
rouge gar ie do dente les, et Anna Béi'ë, qui
la suivai , en costume sombre d une ext.êuie
simplicité

Joséphine Nini, dite l'imperceptible, était
•u bleu. Non loin d'elle no s .vous remarqué
Lucy Maïa, en robe de satin blanc et en plas-
tron rouge.

Tihne Aymnrd, tes maquillée, avait le
même costume qu'Amélie l'Italienne La si-
gnariua avait une superbe toilette de dentelles
av.... wan'pa ents bleus.

Marie Mayor, en toilette crème, girniede
dentsll s s abritait melancoliqu-iue.it sous
une larg ombrjlle bordée de Ohanti ly. Nou*
avon- aussi .aperçu CeOna Decurtil eu toilette
font mauve garnie de eha titly.

Annetle Bassin était en Lie à grosses
fleurs imprimé, s et coiff 'e d'un ciapeau à
gios bouquets. Tonine trançon était c ar-
m ntednssa délicieuse toilette de Vale i-
ciem.es, et Mnrie Brut en lame imprimée
parais-ait soucieuse. Qa va.t-elle? Nescio.

La Docte Caro la Marseillaise avait un
costume tailie droite de s.'iu cuivre, et uu
cUapeau de paille garni de fLurs d s champs.

En som e, très-brillante assemblée com ne
la 'eile. Toutes nos ôpinglées ont rivalise
d'élégance et n ms les en félicitons. Mais,
bêlas ! aajou d'hui comme hier, le clan de
Cyt.-ère était incomplet.

Les absentes
La délicieuse brune qui répond au nom de

Marthe dô l'Abbaye n'* pu se rendre aux
cou ses. EHe était souffr-nte. Nous le dé, do-
rons, céiait une fleur de moins sur te gazon
de la pelouse M trie Gratton, Adrienne et
Marie Roux «e sont aussi absienues. E aient-
elles trop fatiguées ou n'avaientrelies pas le
seconde toiette ? That is the quest on. Lucy
la F die manquait à la second*! journée comme
a la première, et l'ini nitable Pompière n'a
pas paru. Personne n'a plearô son absence.

Dixi !

Le défilé
Le défil* du lundi a été i. lus brillant eucore

que celui de la veillu, et c i .,'esl pas pe , d re.
Beaucoup de pou siôre, occasiounôe sang

doute uar un nombre beaucoup plus consi-
dérable d"» pié !ons.

La foule, qui aime à rire, s'est encore
amus*«« aux dépens de quelques impures.
C 11«« qui ont été e plus en butte aux rail-
leries du peuple sont Anna Flamande, Marie
I ouche'te, Claudia Rachel, et .Marguerite
Kaillou.

Elles ont assez bravement essuyé le feu.
La journée s'est terminée très joyeuse-

ment.
Partout on a soupe avec force flacon- de

Champagne, et la i lupart de nos demi-
mondaïues patea .geaieut à minuit daus les
v gneg les plus obscures.

Fête splendi.lo 1
NOUH féuciious toutes lesd»mes,en général,

'e l'entr in qu'elles ont mis à glorifier le uieu
Chiffon.

Ly.m a vaillamment rivalisé aveo Pari*, et
ses cou ses ont été aussi brillantes que celles
de Lougchamp.

Bravo ! Bravo !
L. MÊPHIST0.

CLUB NAUTIQUE DE LYON
L'> Clab Nautique de Lyon donnera, le 6

j illet prochain, a Neuvide-V.llevert , de»
grandes régates internationale» ( voile et
aviron ).

Los principales équipes de la Marne et du

Rowing-Club de Paris sont engagées dans les j
cou ses d» cette réunion qui promet d'être i
l'une e* plus intôre sautes de la sai~on.

Nous donnerons un comote rendu de ce'te
fête où assistera toute la crème du demi- j
morne lyounais. ^ I

——— —• '

TOSLEÏTES
DE

NOS BELLES PETITES

Au concert Bellecour.

Enfl-i ! Le ciel semble av ir fait un acte de
contribution et si l'on en croit les prouost es,
nous avons devant nous quelques beaux
jours.

Il n'a pas p'u pou" les cou ses; cela nous
sembla si extraordinaire que nous n'osons
môuie pas en arler; néanmoins, cette excep-
tion no. s fait ai.gur r de quelq es belles soi-
iôes dont bénéficier. nt les nombreux ama-
teurs des conc ris B llecour.

La semaine dernière a été des plus at-
trayante, le programme -> tenu paroles et ses
brillantes rome ses n ont pas ô é vain s.

La première au ition du F emersberg, a
été l'événement musical de ia semaine.

Les amateurs dj musique imitative ont ap-
p audi et cette innovation ï rt goûte a été et
seraredemau lôe.

Dimanche soir, comme complément à la
journée des c nurses, Monsieur Lugini a eu
l'excellente dee d'offrir au , ublic une se-
con e ôuition du C.mcer -Gounod, qui avait
obtenu tant de succès quelques jours aupara-
vant.

Madame Cottet Mat iou a détaillé la can-
tilène de CmqrMars avec boa coap de
charme. Le duo e ireille avec Monsieur
Cottet, dont la voix f.aîche fait vamir a mer-
veille, la poésie légère de Mistral a été ioit
applaudi.

L'affluei ce du • ublic était très nombreuse
du côté de 1 horizontaiismo, nous avons re-
marqué :

Cé.iue Montsor, en jolie toilette grise et
petit damiers.

Mai ie' V ncant.
atie Mayor ne varte guère s«s tôilett s;

mais elle les portent a»«c n goût parfait.
Ma aère M'attend, toilette claire, tunique

beige.
La baronne de St-@nen, on jupe b-ige et

dent lies pôle ine periee eha .géant. Cha.e u
rond orné d'un plumet faisans.

Marie Gratto.i jupe beige i. dôplissab'e,
corsage mémo nuance; capote foncé a plumes.

Â'iuettô Bassin, efi gris petit da 1er-.
L CK la Folle, toiletto reine r yôe marro i,

capote recouverte d'un tulle fraiseorné de
fl«u s de* champs.

Lasuavé Marie Châtelain, en i oir.
Amélie- l'Italienne, robe, tocard, bleu clair

garnie de dentelles, corsage de velours aoir
f..ç.nu.,

Claire lu Ly ée, en manteau.
Lôunie de St-Matric<>u et Jenny Lavache,

portaient tou' es uèux des toilette.- beiges.
Caro la Somptueuse, c 'StUme gros vert.
Jeanne Pr nt- mps, eu' toilette g.i-e.
Auna Fiau^ande; u.i vrai maga-in ambu-

lant d« fleurs et dentelles. Ckapeau jonc tra-
versé de baudes velours grenat.

Duvergien.

L'ÉPILOGUE
de Faflaire du café du Rhône.

Nous aurions cru m tnq mr à tous nos de-
vo rs <e chroniqupurs mon l .iuseu n'assis aut
p is, mercredi, aux débat de la correctio .-
nehe.

La descente de po'ic «, effectuée dans la saLe
de ieu du cih du ftuô.V, et le fla^t* it délit
.lûment constaté, il divait tri i .té ess-ut
d, s. voir si t. ut se b> -titrait à uu feu de
paille ou si la Just'ce, enfi i émue de ce Scan
da.e, le aisirait à point et ferait un exempt
pour venger da même coup, la Loi et la mo-
r 1 publique.

Bien d'au res que nou*, du reste, étaient
veau prendre leur part de' cette leçon ! Nous
avons .remarqué plm d uu pô e de famil'e, in-
quiets de stvoir si l'autorité encou agerait,
par un acquitteme t, entreprise des p o .rié-
taires de tr.pots oùi-us (lis vont eng'oiuir,
d avance, leur pai.rimoiue, et souvent, hélas !
out à la foi-, la do d'uue sœur qu'il faut sa-

C' ifler our garder l'ho meur sauf.
Et à côté; tout ce que Lyon com te d'élw

ga .ts et legreiotteux, beaucoup a issi le nos
demi-mmdaiue' : Elodie Valus dont, ja is,
un coup d'ombrelle dt ie succès d* notre jour-
uai, so . amie Iaprosi,ituee,Amê'ie 1 It.Le ne,
toujou s superbe et dédaigneuse; Marie la
petite Poupée, qu'u i monsieur cunplaisint
enleva dans ses bras pa -d issus la, baïustrad-i
et déposa sur un siô^e au mileu de l'uilaritô
générale; Marie Gauthier, toujours à. I offû
de- ridicules des petites amies; ClômentiH'
Sardine, ie rietis sartouiq w et l« joins
consciencieuse n m', po drée (ca blou eifat-iuô
ne me dit rien d i bo..), etc.

Et parmi les tetnoius, ÀdVienou Rou qui a
l'étoffe d'un avocat et Ioi.de rie . co.upri-
m utre, sa iva out ce qu'élu peu. ; mi vière
«n'attend, fort m.tladi.'oi te et, lii, laug J» lajis
des orties; Louiûétta Egraz, d'une boziqa te-
nue, etc.

Mais, le succès de là jotiPUÔ<»' revient. A M0

Arcis, dont la plat toirie savante et bien con-
tait , e' st, terminé-' au milieu d'» applau-
dissements et. de< bravo- d' toute 11 sali >.

One1 coud mnatiou a 6,000 (> d'amen le et
lesdôpeus,. voila quelle a étéàli réponse du
tribunal.

Nous nous inclinons, devant h chose jugée,
mai* nous souhaitons, cepe.da ut, qui le p-tr-
q et n'abtndonue pas C3tt« campagne à peine
commencée, mais qu'il la mô-i.e â. b mue fl ,
pmr l'expurgatiou comp été de ces mauv,K
champig m ;s q a po-isseuta q-a'mi ux mio <x
dans l'arriôre-bo itiq m de plus d'un de nos
café- a la mode.

A quand leur exécution.?
Luociaui.

P. J. — Ma Mère m'attend disait, au sortir
de l'audience : J'aura-s donné e-ent frades de
ma poche (?) pour ne pas être témoin.

— i m i i . i.

ciras ET P0T1S
POIGNÉE DE NOUVELLES

— Marie 1 Auveigmue se prela.sait,l'autre
soir, da .s une l-.g du C\siuo, eu compagnie
de sa bonne et de sa nôcouflture, qua U un
boulanger de- sortie ce jour-la, vi i cynique-
ment lui deman 1er le montin.. de sa uot .La
bel e (!) Maria qui, la veille, à la brasserie de
l'Es , fusait emprunter un lous a Un de< ces
anciens prote leur» etee-a, par l'intermédiaire
de Catheri.-e, la Luxembourg mise, doute ui-
oi e«'t a jourd'hui l'arnanr, paya sou marcha-. d
.i» pain avec la ^me won., aie qui lui avait
t rvi dôi - a re -ne oier la j.-uue «erveune de
bock.-, cest-à-diro «u gr » mot- et en sottm *.

Avouez qu- pour le uaitre ès-pôtriu, *i ce
n'euiit pas mérita, c'était a« nioiua bien
cherché.

i »wp i
I

—• Nos lecteurs savent déjà le changement
de propriet ire de la B'-at-erie e l'E t. HàJ'
ton— nous ne dire que celui-ci, se souciant»
pan d'eùdosser 1-» charges et responsabiftôs
qu'avait acsumulêes sut sa têe, sou honorabe
pr déc seur, a fait enlev r la table de jeu e'
les tableaux q i en sont l'accessoire. l>a con-
damnation de Mlle R s de porte déjà "es
fmiis puisqu'il e-t prouvé, une fois de plus
qu'mifiwwi sapienlice timor est,

N'ioiporte ! un» j ueurs nest-ront pas édniti
à ^e rassember »o s les portes. On i oiu
a sure an uue le nos beli-s ata u-tueuseï
aur it déjà mis à leur dispo-inou son jm
salon de la ru« de l'Hôtel-de-Ville, et SJ,UÎ
doute ses charmes avec.

Les uns ue vont p .s sans l'au're !
— Cr irie*-vou8 q e Jeanne C mmerce fl

failli âtre saisie cette semait)", t. ut comm<
ui e « grmde cocotte », et cela p^ur une nagaJ

telle -e ^00 franc-?...
« Son peta ami de la Valbonne est HeureuseJ
m- ut -v nu a on secf.-nrs, et grâce à ml
ac« mp e rai onnable, rlonuô p r lui. 1 pro-}
priet d e de la jolie professionnel beauty A
bien voulu paii nter qu Iqte te ps encore. \^

Pourquoi Jeanne Commerce ne se décide -t-
ella pas a repreu re la direction de son c ,quet
com.toir d. Perrache?

C tte détermination, que tout le monde lui
conseille, lui ôvit.-rair sans doute bien des
désagréments. — Lucciam.

— Le nab b ie Je  une Baron, ci-devant
L'interne, s'est enfin emu dei$ pie.rs de la
pauvrette. Pour la - on*oler, il lui a promis
qu'elle qu.tte ait la b assené du Trô<or , t
qu'n l'emmener .it, daus uu prochain voyage
en Suisse.

P -ofitez de la fête de dimanche, Monsieur
L.'uis ! Aller et retour pour Genève: neuf
francs ! c est pour rie •.

— Jeanne G i'az s'est livrée, di nanche s dr,
au coiice t Bellecour, a des voies d fait et
de... langue, reg ottables, nous-dit-o , sur la
personne de geute Maie Picard q i avai cru
ô.re da <s 80 i droit, voyez vous ça ? en la
remp açant dans le cœur de son "nabab. Il
paraît Jue cela ne se tait pas entre f-, urnes
honuêt s. Soit! mais entre femmes... Mais
.assous! Louis -Denise qui manquait* .tableau

(encore un mot de notre corresp nidant) est
arrivée fort au propos pou _ e.upêccher son
amie j an .e Gmaz d'être traînée pa sou an-
cien nabab, chez le -O'tunissitire de p-dice.
' Eh bie ! elles vont b e r no* horizontales!

Li sémillante Jeauae Confort -tr-amt là
fraîôkeur et la rosée qui tombe des étoiles.
Aus-i ne sort-elle plus jamais que bien enve-
loppée da .s au ample mant-au gris qui, « s'il
cache aux ye- x so  aim .bie petite p rso ,ne,
daus »es détails plus iuttm.es, n'e i fut que
mieux ressor Lr s»n miuois mutin et les deux
miroirs eucadrôsde soie ^ue courre son bon
fro t. »

Co ,é textuellement dans une lettre do son
1-geudaire bou inô.

•— Ciotiideau R pport, continue à faire les
délic-s le- ciie its de la br.s-eri- du Té ô-
<raphu. Cette ge .tille chitt.innee q ii a sur
I amour des théories fo-'t eu ieuses, disait
l'autre soir, & l'un le no ani's : Comprends-
ti p mrn .01 les hommes a ment 1 s fem-
ne* ? — !!! — C'est qu'elles s mt toutes des

p... — La thôo ie de R chepiu !
Si cel i est vrai, avouons que ce n'est pas

flatteur. , .

— Anna Flamande-fait me veille, tous les—i
so r.-< aux concerts de Beliecour. Toujours es-fl
cor ôe de sou essaim de «j-runes no .pris tH
sons », elle regarde avec dédain toute la_|
c h '«q n se dôlect d la bonne musique d ViH
Laiiini, et donne a l'un le ..ez, a l'autrela poi-9
tri ,o, a l'au re... devinez ! H

. — U nne Tuaiie s'en va parfont clamant :V
« C'est moi o it -parle la « Bavarde», s ms ceB
no .. délicieux, vou- voyez bie • que j » suiâB
une femme chic. » Uu jeune olubmau en tr ni
de faire d . l'esprit, fl' â ce sujet cette ré-_|
flexion: « Voilà uneomédie ne pii crève csV
plan hes. elle n'est ,.a- f... ch ie di *y teni'îlj-
comment vouiez vous qu'on l'en ôve? V

Et de f r t, J -a -ne Thdie n . se plaint pasl
i'av.i"trop <n. . presse.

— Marie Châ'elain, confiante ians son plas-l!
tique de statuaire t dans ses charries tautfl
ap .recié^, est parfois dan* sa i>il-t,tô it'niiM
lais-e  aller re^rei.'able. C'est ains que aou.-^B
l'avo .s re contrée, à diverses rep i-es, dans_i
un costum plus ou -noms irais, et ave.; uni
chapeau — le eha >eau surtou' ! — d'une sim-^
pliciiô si primitive et d'une f >rme si ordi-_|
n aire, qu'on e demande vraiment si elle nefl
l'a pas em u'uii é, — ic modèe au moins à_|
queljue .adiôre des alentour-. l;m

Vous non* avi- •/, hab'tué à plus de gofit^H
beau p >rte-drapeau du bttaillon de OytherJH

— Les c é.iagts di çhi^uo i d i ieu te to dé 
sid  ne.it a U ml.! K irè- CKi ••» Lvrée, c'est^B
letoif do Eug* i^ Spliint—- tuqui-jm ! Ce-tefl
épousée, Peu -.outrant l'autre j » rc sa rivauH
heureuse, toubt, l'o nb-elb l</èe s-f la mil- 1
h tueuse qui l'en po.iviit mis! et la pui^S
muuici >alt arrivant. l'»«faire se se-at dé-B
nouée d va t le commis-muM du q lartur, si. fl
3.> t am e Aude <e, l'an denne h ibê de la Perl.» fl
ît ie lép ique, —. qui fi sac le giet, ne t'a- fl
vait emm) ée fort à propos. m

Quand donc n«ltra-t-il un Hjmère poarfl
une nouvelle Diade. U

— Lucifl Matelot toujours ffAicin «t ot-fl
guette, 'é îor ue vta'"g >t-G • >tte et la geu-M
tilio Caherim de Luxe ibou-g, oup^ie it j_
l'autr • s >ir a ta bcassir e d i l'Es , eu ci up i- m

f nie do brillants ofâiie.M to is lort heureuxM
u nsa tat le leur carapagie. 
Il y a encore de beaus. jours pour P'.winéé'ï

françai's.ô. ' 
— Lo.iise tont-B'anc, en gentille bonne fai-w

-ant son mtrch>, leudi dernier, su le quiil
St-Antoin i s> air mystérieux, nous' ayantl
tort in ri^ué, nou- ctterc à«aes àcouuaiire iaf
c use le son entrai i t de sa gaieté C'éi.aita
chose facile Lou'Se ayant cela de. commuai
avec, 1 s dusons qu'elle chaîna tou murs et nal
pnnse jamai»a rien, l'i souciante! 1

Voici ce qite nous apprîmes: eU„ donnait é
di'i«r a un «beau gar» lesoavillag- », jeune
con*crit <[ui lavait « uti iè » d*n» le' tumpa,
et lui en avait bayé de b .lies ....

Asssz orig liai, 'est-ce pas ?
— On nous affirma que Jeanne Gonfo' t va

partir incess mment pour Saint-Jean e Mau-;
rt nuè a. l'occasion iiu concour de tir. Cette
schutteuse a commande nombre de bellésl

toilettes pour se faire admirer dans son uavs
natal. * J ^

De là, elle ir» probablement à Aiï-lfys-
Bains, pour refaire un p..*u sa! bour*« et, SA
santé, qui sont l'une et l'autre légèrament
oomuromises.

— La gracieuse Angèie a quitté la Gau-
loise.

On nous affirme qu'elle va bieritat'rèprendra
sa sacoche etson tablier d tns'une magnifique
brasserie. •

N ms tiendrons nos lecteur^ au cou-
rant, de», faits; et gestes de- cetttf gracieuse
Hebô.

— Blanehe. invitée par son amie Margot;
ex Hebé de la.t>ra.8»ri« de Lyon, a pasW
un journée à la Valbonne', l'a récompensée
eu lui souffla .t son protecteur.

Lui, r tou ua dès le lendemain nupr^
de M rgot. N'étiez-vou* pas sàtixiaii bel offl-
Oiôr.

Margot s'est vengée en bu»at»t av90 Branche
le nroduit lecette nuit d'amour'.

Blanche donne pe^r excuse u' b«#

— La grosse Jeanne, puisqu'il fant l'appeler
?8iC «m non est le çvnoàus^t ieueke qaa
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''V? P,'erniar avertissement ce « vo-
2», IL , la,,t » affuble dft toilettes extr»va-
«#'. , Den pontinuô pa* moins ses allées
tfftn;! + S Pré' e"tiens ws dans l'enceinte des

^wncerts-Bellecour, sans sonci Hu scandale
 f'ns crainte de soutever trop de d*g"ût.

6mt* qu soit la cn 'te vicieuse qu'ait faite
jjjtte malh-ureus-, à cet âge . t a ce dearé de
céflVi i 1" ?" doit avoir au moins une décence ;
* «Ile de 1 mi-e.

oWt! ^es fats *e renouvellent, nous serons
» 'g s de sévi et de cingler vertement ce
ïlain masque. A m<Mtis qu'il ne faille cr-dre

"J" qu a dit le vieil Hugo en par aut du cra-
«aud.

*ftr
h

t
! Plai8nez ,a laid ur» P »ignez la pi-

\ — L > doc»e C otilde a fait sa -entrée à la
mon moins docte brasserie du féiégr-nhe.
i mie i dispo it.ionpj.8s gère l'a terme quel-
ques jour, loin des .servons du ente; mais
aujourd m en pleine po-se*sipn ,-e ses moyens
elle fait 1 plus bel ornemeut du com délicieux
de la ne de Jnss.eu.

Ses ami-, tous bâche ie-s devant l'Univer-
sité, et gr-n Is conteurs d'histoires sont heu-
reux de la trouver là. Chuque soir captivées
par les parfums n Moka, les disse tetions
vont leur iram et Clotdde arque t.ê- digne-
ment sa place au milieu de son aréopage.

— Adèle Gra az, qn-, nous n'avions pa*
vue depm* long.em .s. a fait sa rétppari ion
8uru. tu!",f oy,'bei,i m; No -s l'avons re .eont.r >e
aa bra* d un jeu e ga «tteman un de ces der-
niers soirs aux Concert-B llecour.
- 77 E" 00111;8^ par le uceèsqu'el'le a obtenu
a Monaco, dans son dernter 'ovaire, la ,ba-
ronne de S .int-Ouen se propose d'y retourner
pro- maniement.

Les bm- souvenirs qu'elle a gtir iVde quel-
ques nobles caï is, rois du désert et nababs
généraux,, ain.-i que la v-ine de co...o ..s, sui-
vant l'exp-essio deLucy la F die, q-.i ue l'a
pas aba.id..nnee un -seul' instant, cous-itiieot
en effet un s ock de motifs assez encoura-
geant».

— ©n annonce dans la monde de* brasseries
le de, art pour Fri bourg. d'un coopl -, di ec
teur d'un établissement de la rue de l'Hôtel-
«ie-ViU-.

D»s affaires moins que brillantes -t, une en-
tente des plus imp.il'fiï.tes seraient les causes
de ce départ.. Beaucoup coieut av c raison
qu« ces mot fs ne sont que superficiels t que
1* vraie cause e-t la fondation, dans cette
ville, l'un .êfcabli<sa ent, « d'exploitations
malsaines»; C'.mmedi ait De-clauzas.

--- Jeanne Tha ie n'a pa- paru a x cou'ses.
©n ne sait à quoi attribuer cette absence, si-
non à • n a ces de misanthropie.

— F licieB.iu emotit, une de no3 catalputes
de«' plu* distinguées, a été fort remarquée
aux ûonr.es; maigô.i'is 1 mont où elle se
renferme et son air sérieux, sa toileite simple
était d'un fort bon goût et a attiré bien des
rèjf > rds.

Du haut de so-> coupé, qu'elle n'a pas quitté,
ce'te tendresse, a prêté une attention soutenue
a toutes les .-ourses.

_ Triomphe dans les deux jou nées ponria
piqûamte Marcj le Abel, qui rit toujours de st
graui cœur; ses to le te* étaient ie fort, boit
goût, aussi sa voiture était elle littéral ment
entourée par ses amis qui venaient la com-
plimenter.

— Nous ne parlerons pas de la toilette de la
vicomtesse Claudia de Raohol, d'un goût ar-
ch -d-utrux, p>ur ne pas >ire des puis mau-
vais ; sa robe, u fouilds de vieilles dentelles
raôai-gô d'étoffes imprimées et r-c-uverte
dune pèlerine vert-ol.ve à dents faii'astiqu -
nient. tombantes, a soulevé plus dten éclat
de rire.

— Joséphine Olet. a l'habitude, d'aller tare
éh-Hju*. m .tin une petite promeuaile au .P-ve
dans une charmante charrette anglaise. CVt
plus fort que moi, dis it- le d m èm-m-n' a
une d 8-*s *mies, ce te habituel "> est deve ma
pour moi une >eco de nature. Rien, eu eftet,
n'est -puis ch rma t que -de h .mer l'a " m-
baurné du matin, sous les fr.îohu* allée» du
Parc. Mais. A monhumble avis, la me Heure
habitude que l'on p isse prend-*» » st de preu-
dr" l'habitude de-u-'ën prendre j mais.

Très fort, n'est-ce pas?
— Ma Mère M'attend a pour mère une

brave vieille femme, habit -nt avec «-lie et
dont la p incipale occupation est de blanchir
le linge fin de sa fille, les blanchisse ses, d t-
eUe, ne faisant qu'abimer le ln«g • à elles o . •
flô^grâce â des prpe -dés plus ou moins chi-
na iues. Mais Mm» Mo e n'a pas g'» de es-
time pour nous, hrouque.rs mondains ; car
ïvatits,e jour M e F lie, venait de sortir, lors-
que deux clu'.mep vinrent sonuer à là porte
de son appartement Mme Mère était s«l-.
Çoit, tirai dtô, soit peur, edo n'ouvrit pas.
Lorsque Mme Fill» fut rentrée, vlme-Mère
lui dit (je cite textuellement, ne voulant rien
eniev'-r,à ses paroles -m leur saveur tonte
feou genisej : « Deux me»si -ur- so t venu* te
voir; comme i s avaient du linge douteux, je
les ai pris pour do* rédacteurs de le « Ba-
rvarde ». Aus i je les ai laissés se morfondre
gur te palier. »

Merci, t. es obère Madame, à bientôt la
ajiWinaie.

_-C»roJa Somptueuse se prom nait eou-
ragcftseœeHt, diuta »cho,soir, dans la ru* rie
la Re >i,ut'lique,= au bras de ia vieil 1- bar.mse
Cette ' proféstÀonnal beauty qui a encore,
malg é »s rides envahissantes, des prête -
tions à la t'oquetterie, m-t , lus de soi .s u'or-
dina.re dau». 1 -I» r c,ler he de t>e* frequ.-nt<-
tip. é 11 faut '.que le he-oin d'à g nt se la se
Crue'iiement sm.ù'- « -«-z elle, pour qu'elle ne
craigu" aas de s'9 montrer eu public,ave,c ce
débris des ;gloire«v du second Em.i ", i lus re-
porisSft-rit encore % o chargé de chevrons !

5 Ail moi s, devraJt-.-lle avoir la pudeur de
Bé oas bmver *ur celtes d ses amies qui lui
on' rend ervice et qui sont à mémo encore
«e lut Stre utiles. ——

— Ida Ténor, fort excitée contre la Pom-
piêie, menace <le faire une 'e*ciandr«, et "e
déiô-iorer encore davan-age cette névrosée'.
Croirïèis-vous que celle ci lui a enlevé son
«àitlionnaire de St Galmier et se fait pay«-r
>IJ,' lui jusqu'à son cou..ô?

,11 y a bien de quoi, en -ôrité, faire r»ge et
bai.ire les mou ins en brèche !

I- Eugénie B... ..quitte son appartement de
lajrtiè de l'Hôtel-d6>-.Vnle et s'installe magni-
trjiwment au "t de la rue Thomassin. Son
»ab*b fait vraiment bien leschos-set bien
des amie» d'Eugénie B... en verront l'eau
leur en *enr a la bouche.

On pend a incessamment la oré-naillère et,
comjae nou» sommes d'..res et déjà invité»,
nou| donnerons un « carnet -mondain » dé-
taillé d6 dette petite fête.
— Claudtoe Monnaie a quitté la Brasserie

de c nom pour le comptoir de la Presse, rUe
Thomassin,

•— Un très grahvi nombre de nos lecteurs
flous demandent de donner un nom â Alice
l'a blonde, laserveuse desJaoobt' s.

Pour leur être agréable la rédaction de la
.^Bavarde », s'est réunie, et -après grande dé
l'oération a décidé à I unauim.té qu'a i |irô-
flona d'Alice on joindrait ce ui de Vad- ouille.
Titre qu'on ne pouvait mieux app iquer.
r Que nos co r Bponda .ts, reporters se le di-

Wmt ce u'wst plu» Ad«« la bio ,de, c'e t A ice
Hjuimmiie ^uHis devront écrire.

•—• Ida T-Juor joue ve itabiamwit de mal-5
oaw.

La semaine derniè-e elln se prégentait ohe»
Mtitie Coiiiu, dan» le but de se commander
ée»r —.«tfuinq-te» toilettes pour les ceursesj

Mais la grande faiseuse de c s dam s, re-
fusa net ; t on v.nt assez élevée la note qne
lui doit cette chiffonné (17.000 fr.). Aussi Ida
ne voulant pas rester en arri*uvd- ses amtes,
s'en fut aux Deu «-Passages, où l'on voulut
bien agréer sa demanda.

Pauvre Ida.
— Lôonie de Saint-Matricon aurait dû,

ava'.t <e se rendre au con-ert mardi dernier,
Jeter un dernier coup d'œil sur sa toilette.

Elle an. ait eonsta-ê que tout n'était pas ar-
tist. ment agrafé dans son cost >ne. Sa jupe
n'aurait i.a» près nté par der iè re une m-
mense ou» ert ->e béante qui lais*a ' voir un
ju on idorablemant blanc. Mais -son intime
J nny Lavache était à ses côié*. C'est vous
dire qu'elle a au sitôt ré .are l'oubli de so .
ami-.

— Constatons cette semaine une légère re-
prise sur les actions Louise Denise. C ite ho-
rizontale inaugurait dimanche au Concert
H«i|ecour, un supeeoe maut au demi-sai-
son.

Pourvu que la hausse senlainti nne.
— La charmante Marcelle A el a bel et

bi«n été abando néapar so.. jeune protecteur.
Que- voulez- vous? Ou est si vobign a cet âge.
Oh! il est v aiment sans : itié, m-is rassurez-
vou* la dèche, ce spectre hideux, ne viendra
pas por autant p. se- son grappin sur" cei te
aimabl chiffonnée; car soti nabàb bon teint,
vo s savez celui qui fo-ce, lui reste fidèle.

Avec un te p oteeteu , on peu- atten'lre
dans une douce quiétude l'approche des mau-
vais jours.

— Je me trouvais jeudi derni »r dans le
boudoir de l'une de nos plusgent lies horizon-
tales. S .r ia ta- le état une m.siv .curieux
comme i-asiin, je me mis à la lire a^ec le
sau*-gèoe qui me caractérise. Je ne vous en
donne qu' n pasage au risqu« d'attirer sur
ma tête toutes les ioudr-s vengeresses de mon
ami- : Je suis actuellement à Vichy. Il m'est
im .o-sibie 'aller à Lyon pour les courses,
ma'gré lout le plaisir que j'au àis à te v>>ir.
Tp peux te commander chez ta coût' rière une
'obe à la condition que le prix ue dépasse pas
350 francs,

— Alice Vadrouille, ,1'Hébê actuelle de*
Jacobins, se trouve dans la plus piteuse des
dôc es, provient ses. amis es conna ssances
qu'elle recevra dans son domicile ses jours de
sortie de une heure à .-ix du .soir.

PROVINCE
AVIS A MUS LECTEURS

Nous demandons des coirespon-
ilaots dans toutes les villes de France
et de l'étranger, sans oublier les V'iies
d'eaux. Nous remettons à chacun une
carte donnant droit d'entrée dans les
théâ res, concerts, casinos, fêtes, etc.

Toutes les correspondances doivent
être , adressées à Mme TA imi nistra-
trice de la Bavarde, 9, pass-ige de l'In-
dustrie, Paris.

Prière de nous envoyer de^ Échos
mondains de la ville et des concerts et
un compte rendu artistique.

 ,— » 1—i

Aiic-les-Batas. — L'arrivée tardive du
j>li b-iailloti Cy héréeu Lyo'.nais, sans doute
des rv-c- .ux courses, e.-t cause du peu do
g detu, d'entrain que Ion éprouve sans notre
ville) m i.lgré -toutes le-.. fête- donné -s,, pa- -Ls
casinos et. *ociôës de tir. A vr*i dire, on
s'ennuie Adon*, belle* puapées, veiez vite il
y a eue -re a Aix-l-s -Bu .* de la. bonne ficelle
pour vou* faire lan er. Par ion de l'exprès -
sio i ; mais c'-st insi que parle certain ami
ti-i cou ai-seur du beau sex^. Voul«z-vo i-,
<lit-i', connaître le pe it minois?. Ti ez la
due le de vo ri noché. Vous verrez de suite
exécuter un mo" vemani m'cauiqe pareil a
cem. des ptitius da foire écartant bras e.
jambes. — Ça y *t. —

L'aut-e jour l'expérience a parfaitement
réussi, s <r une liogère parsienn> d un âge
mùf et à qui certes «m aurait donné le bon
Dieu sans confess -m. Un. c-rtaui signor a
tiré la fl elle et v'ia ., uutre Louise depitts
lors, gigotte à faire poufter de ire un garde-
cha -père.

Nous avons assisté, à la quatrième et der-
nière re réseutatiou du g' aut cirque- m -xi -
cain. A ces artis.es de mérite les é oges sont
» perflus étant connus du monde entier. I est
de notre devoir de féliciter et faire apprécer
le travail de souplesse, de force et d' gilitô
etéjutê par M. Marquès-Buero surnommé le
roi de la barre fi. e, artiste de mérite attaché
à Pexcell nte troup-» Robertès-Stai iviile q n
tous les soirs fait les délices des noubceux
habi ues et étrange -s du concert-café de la
gare. N'oublions pas m citer le clown Lonez
ainsi que les charmantes chanteuses Anna
Hervol et Juliette Dôria.. — Nos sincères e
utia iimès applaudissements à la mign.mne
Dôméals .enfant de U ans, prodige de talent,
«l'expresson et de grâce. Citons Mme Dôtnéals
qui joue trè* bien dans les travestis.

La art e demi-mondaine première marque
h'ei't pas en ;6re d< s son plein ; mais en
revanche les t ottoirs sont : balayes par une
loultitude de pschutt et v'ian. — H. G.

.SAINT-ETIENNE
St-Étienne. — Françoise cette ex-dan-

Sense (oh ! miuce) du ballet ne Mic..el Strogof)
est de nouveau dan* nos murs, cette impur,
se c oit d'une importance sans égale c'est le
cas de répéter la fable de« laGçenourlle ei 1
bœuf » elle veut si u g r la grande dame ell
est vêtue d'une robe damier trris'.qui est b e<
trop courte, se pique ie nez d'une, bel, ©façon
madam- adore le kirsch, c'est ainsi que l'au-
tre soir dans n café du cours St-Andrô e le
en a consommé pou 3 fj. Nous vous conseil-
lons petite va rouille de ne pas tant faire >e
protestations d'amoar surtout en plein café a
votre, clerc d' missiez Un potard.

— Flavio la plus charmante des serveuse*
de la/Gran le Brass rie, n'est pas trop cou-
tente du carré ou elle sert figurez-vous doue
que dans ce carré ne se trouveque les habi-
tués de 1'a.icien établissement qui sont des
joueur» ée cartes enragés et qui oït presque
tous une petite barbiche blanche vous avoue-
rez que pour uu te .dron comme ça ce ..'est
guère aoiuban, n us allons a iresser une re-
quête a Magand pour qu'on la change de ta-
ble. De Marguery.

— La fi ère Ce il«, cette ex-seveuse de la
Mai-son Do ee est e trée en ..ême quali ô a
la Grand.-. Basserie, cette impure avait r our-
lant juré ce me >-em<>le de ne plus se mettre
serveuse i est-ce en cote uu effet de cette impi-
toyable dèche.

— Jeanne Dragon devient séri»u e, elle se
fait moins remarquer » ffld-n sa tenue est,
pi s corr et . co ittiiez ainsi et la « Bavarde*
ne pourra que vous ad esse r de»elig.s.

— Là vicomtesse Bâchasse a été aperçu
veadtedi à 10 h», gara de Onateaucreux, cette

belte arrivai de Perpignan et était venue !
passer quelques heures ic pour terminer des
ait i- es importantes et elle est repar ie im-
môdiatemeint elie ne s'est pas sentie le courage
dal'er rendre "ne visite cours St-Andrô à la
ménagerie des frères Laurent, son caprice est
navrée.

— E'isa Bou'e-d'ogu* et FrancinePinchon

I
 nette nefo t plus que de rares apua it oss à
l'Eden, ce-< d -mes préien le t qn il n'y a pus
.1e chic* type* à hant-'ur pour elles ces belle*
ch !ffonn»es ont établi le.rqua tier général au
cate Neuf.

— La p tite Cé'ine devient un« habitué-
de l'E en et de l'Assomm'ùi' c'est là que nous
la rencontrons le plusso u ent, cet'e -belle «st
peut être en quête d'un prote teur sérieux 500
autres francs ne vous pesaient peut ôtj- pas
nuisib es n'est-ce lias ôhè'e belle pour remplir
à nouveau votre bourse qui est bi-n fla-que
eu ce moment. De Marguery.

'— Nous avons eu l'avantage dé revoir a
l'Eden ma-s «ve moms de pompe qu'autre-
foi* la belle Jeanne B , nos lecteurs s sou-
vioi> ent tden de cet e grosse fem-ce blonde

j eu deuil qui avai' au temp de sa splendeur
I de si beaux diamants eettebaceh .nte fait bien
I triste mine rlepujs quel Autrich eu t'a fteltee !

aussi cette femme la n'a aucune pudeur ! sou
po tier lui cou'ant fleurette... vous voyez ça
d'i i ! la surprise a été mai vai e pour le mon-

| sieur qui croy.it à la fidélité de sa déesse!
ma s ou revient de totit.... Jeanne, elle, (pour
l'instant) revient du clou y fourèr le peu de
bçjoux qui 1 i reste encore ! allons les ban-
quiers s ôphanois approci.ez-v us la place
est vacan.e, elle ne vous traitera plus ue

! manants la dèche est là !
I — Louisette ne va plus a l'Eden ! pourqu i?
j retournerait-e 'e à la -Brasserie Autrichienne
\ en mémoire du vieux temps, nour se rappeler
I sans doute qu'elle fut servante J
i — Sam.-di l'Edeu-Conc rt a été déserté par
! nos élégantes, cepen iant nous avons r mar-

qué d> us la loge 24 une inconnue qui nous a
paru charmante, sa toilette aussi, citions un
cor-age velours noir, mie robe bleu paie re-
levée par do riches garnitures couleur grenat
un détail qui n us a frappé car sort o iginn-
liié, c'e t que superbe rose naturelle jtii était

.piquée dans ..n fouiU» de dente le touten b s
i de la tilie ! Cette dame était en coin ag ,ie
j d'un gentleman très distingué qui av it rair ,

très- heureux après d'elle. Fort intrigué- nous!
avons pu recueilli -quelque indiscré+ions qm'j
nous ont donne le nom de cotte mystéri usei
inconnue que cet élôg nt fils de Mars nomrnrif
sa pet te marquise, nous nous ine inous de-T
vantlatout- aimable mar,juis-< de S. Léo. f

— La peiite Clara n'a pas de succès ici, \i,
"s'en r et- urne r à Ciermont. nous vous le conl-

seiilous, belle enfant, *llz .reprendre i'ai-t
i guille. ce sera plus méritoire pour VOUB et 1)
; auss pies luv.r tif. — Plonplon.
j — l.a Favorite, une d 'S sœurs Cacha'ots.
f; ôt it dimanche devantle théât'-e, place >*aint-
] Louis, et causait ires intiméme t avec un des
1 artistes de la t oupe ia ce ci.armant et b is-
: ment, changement de mets donne appétit,
I c'est p obableœent le cas de la belle. ,

— Où allait dore a peti e Cônne, place Ma-
j rengo, a minuit, samedi, à la poste c'était uu

, peu tôt ou lard. — de Marguery.
— Ellessout réunie», enfin!! Marthe, la

divine ex-bébé de la maison Dorée, est allé,
rejoindre. sou amio He.-ter, chez laquelle ell,
a pris nu emploi a Marseille. Nous regretton
viveme.t cete rtebô qui était aimable pout
teu*, ;u bott souvenir du Cél-bataire. /i

rÀe^irei'-Conc<3rfc.-~Eden-corjce.rr.Toujonr j
b jauc;.up, de monde dans ce oharmaut éta
bl.s-emeni, malgré les chaleurs que nous s.,
bissons en .e mo nent. A s gnal r le* débn<
le Diane, clian euse créole et Mlle Jean .
Sahah, chaut-use de genre, cette dermè-
po.-,-èite out e on répertoire cliosi de très jolie
toile, tes, nos, compliments. Le s i.ccès e-t to -
jours très g and p >ur la troupe Conratli a m
bat s, pose» idasti|ues, ce que l'on r mirq. .
chez ces artist- s. c'est ia rapidité et laprôcj
siou avec laqtielle ils exécu eut 1 urs tour
nous ne pouvous que leur adresser des ôtog...-
Egalement beaucoup de succès no r M
Luig , cnmiquv, Mile 'AS "ire, ainsi que POU
la toute cia mante Mlle Arsène," à laqneli.
nous adress ns des lôlicitations II "e fa
pas oublier notre sympathique comiqu , M
Heudeber, ain-i que no're énor M. D<»h >m,
ces deux artistes sont assurés du succè- co:,'
tinuel po r le peu de temps qu'ils ont encore
a passer parmi nous. Prochainement nouveaux
dôbuis.

Nous tenons à constater pourtant qu« MU
A sône ne remporte pas sur notre scène tout
(è succès qu'elle serait «u droit d'attendre en
comparaison de celui qu'elle a eu dans d'an-
tres villes. Peut être son genre ne plait pas
ou peut ôtr-> encore quelques jalousies, c'e»i
ce qui e pêche à c rte art.ste tl'avoir un suc-

és. C'-st avec regre que nous allons voir
aussi partir Mllo Arsène, no- s aurions cepen-
dant bien désiré lui voir renouveler un au-
tre engagement, nous lui adressons n >s éloges. '

Un célibataire. -
Ménagerie des frères Laurent.— Le succè

que remporte c-tte ménagerie devient de plus '
»n plus gr-nd, l'on ue s'aborde plus qu'on ».
demandant : avez- vous vu Laurent? (rien de
l'orang-outang), il est vrai que notre public '
st très amaieur de ce genre de spectacle :
aussi chaque soir la salle ést-ell-t lOujours
pleine, VHM. Laureut nous ménageraient une
surprise,' en effet, nous apprenons q .'une '.
n uvelle collection d'animaux tels que : ouri. ,
'blancs, tigres' royaux et lions, va leur arriver*
y<et'e;semaine. Ma gré que ces i-comparables '
dompteurs ne soie t pas familiarisés avec ces
edoutabies fauves, ils comptent pourtant en- )

' rer dans la nouvelle c ge avant leur dépai»
l • St-Etioou-.Que le public se re de donc en i

' ouïe â cette imoi't.tite ménagerie, apport r !

.eur tribu de f'élicithtiou au ventable cou ;
rage de MM. ïWiaai i t Mag oiriani. P

Uu célibataire.

Romains.— Concert du Café de France |
Tous les soi s une toute nom .reuse a ce chir \
n .nt etablissemetit, qui a su choisir de* ar 1
tistes de mô ite. Nous parlerons de Ml'eGeor- f,
gcte, une charmante b une, joli costume e. j
belle voix, et q i tous les soirs est bissô.- plu- 1
sieurs fois dans ses déeopi air» es chansonnettes i
comiques. Mlle Louise Ror»ert-e*t une artiste t
de ttiéri e,' aussi lui prôdisons-nons ne grands I
succès. Aujourd'hui ont eu lieu les débuts de >
Mlle Emilier Poitt , chanteuse comique ex en- c
trique et danseuse, qui nous vient de Val-nce, i
où sa réputation et ses brillants succès u
Casino Lombard l'ont fait rester trois mois c.
dans cet établissement. j r,

No* bedes moudaines, la gracieuse C'éraen- *
tine et s.>n ami-. Emma la Légère, de la côte e
ries Cordeliers, son dans le désespoir depuis,
que leurs adorateurs l.-s ont abandonnées. N *
tûtes pas tant de bruit tous les so rs, Mane. r
la petite au !faux-cul, ain i que v tre sœur, d
la petite Eugénie .a B une, et si vous conti- é
niiez le tapage chez vous, à la côte des Cor-ie- s
tiers, ia « Bavarde » s'occupera de vous. La d
sémillante Louis-, ne la rue de armillene, fi
bien l'ait ennuyée depuis quelques jours; se- c
r it-ce parce qu'elle fréquente 'a Claudine d.- a
la rue Saint-Nicolas, dite la P anene-à-Pain? p
Nous apprenons que ia • atapultneuse t éline, e
la reine uelaooututede la P ace du-Faubourg- b
Jiicjuemart, est su le p. dut de fair un voyage c
a Notre-0*uie-ae-la-Dél.vra.uae.

L'Aiiiatu de Rachel. t

Concert du Café de France. — A tistes • 8
Mlle Georg-tte, comique ; Mlle Louise Robert'
romauctète ; Mile Emilie Fonte, comique I
excentrique; M. Trouillier, comique. Q

' Café de Mars. — Artistes : Mlle Déo, chan- ]
tet.se com que; Mme Ddamarre, chanteuse
comi u- ; Mlie , chanteuse romauciè e et
de gen.fe. , ,

Alcazar d'été. - Artistes : MUe Jeanne
Chazeau. .-hanteuse comique; Ville , '-han ~
teuse de gettr •• et de diction; M. Jules Aimé,
com q-e-d-nseur.

Nos belles mondâmes.— La gracieuse Uô-
memi. e, <l la côte des Cordeliers, et son in-
séparable ami , Em >ia la Légère; Ma ie la

. Belle-Bru- e, ainsi que vou amie 'a petite Eu-
gé le la Brut-e, de la côte de Cordeliers; \.%
sémillante Louise, e la rue de Larmi lene,
et Claudine 1 P anche-à-Pa n, du t'aubm g
S int-Nicoias; Cél ne la Blonde, de la Place-
dii-Fà bt'urg-.lacq emart.

Revue de la, foire ; Cheva« de bois le Mé-
ridional, le Cirque Stéphanois, Cirque Mexi
c in, Au Paradis des Fleurs (Nave ti, propri..-
tair.), la Roue de la fort-i"**.

ta semai- e'procha ' e a R vue <omique de
la foire de Romans des 24 et 27 juin.

 • —

VALENCE
/Valence. — En sortant de r>hez moi et

oh-rcluut a passer le plu* agréablement pos-
sible ma soirée, mon attention fut attirée car
(es accord- mél'deux d'un piano, du Casinp,
iqni vie t. de s'ouvrir tout récem «.ent, je me
suis laissé tenter et j'y suis rentré, ma curio-
feite étant piqué au vif.
! J'ai - emarquê une vaste sa'l -, a'sez bien dé-
Corée, qu'un public nombreux et élégant rem-
tpiissait.
/ Le piano ô'ant tenu par Madame E. Mathes
Ite pianiste accompagnateur distinguée, bien
Connue du pnblic Valentinois et Lyumai-
îïv.-c qui elle =est très sympath que, elle ob-
ijlient, après chaque exécution de nombreux
applaudissements et c'est jt.stioe.
/ En premier 1 eu, je do s citer, M Gabriel
fCoquet, le symtv-thiqu com.qu-., qui a une
très honn interpféta.>ion: il a pour lui lecôrô
gMi so ôve les applaudissements de la

'sal'o, 'tien mérité», obtient, un s ccès, a droit
à toutes sortes d'ô ocre* possibles;]

MleJea'-ua Guillernet, R\>m-inn!ère, est,
fort agréable, on e p nt chanter plus fin..-.
ment; en m^me temps ou ne peut (.as être
élus touchante et charmante- que cette g»n-
tille art'Ste-— obtient beauu up de succès,
au si es applaudisswmeu. s ue lut sont-ils p.. s
ménag-'s.

MU Jeanne Rit a. co - iqne, toujours sou-
riante, a a note «aie de 1 < so ree, est tléja
très-aiméedu publie qui désire la couseive
longtemps.

Voi a que Célesti'ne Freydier la comtesse au
n*z de travers de la brasserie Alsacienne fa t
sou entré6 en compagnie d'une de sesb noes,
Louise Richard et do deuxjeuuea« emboudi-

mé* ».
/ Il est onze heures, l'on m'apnr«nd que tous,
/les artistes, pianisie en tête lâcheutd'u cran
M. Lomba*.), uirectenr du café-concert de te

;Tête- l'Or, place Saint-Félix, par -suite d»
'(ses exigence* déraisonnables, vis à-vis de »es
i^arti-te --, c'est pour uoi il ne p- ur.pa- en con-
server aucun longtemps. Il paraît qu'il '-st
(SpAculatou.- assez mala 't'oit. Fait en secret.

C est donc avec beaucoup de regret q u • -
1 mus voy-ms le-procha n d part de M. Pati'-ll-
kPétrn-, comique excentrique ce désopilant
[comiq .e n. s fais dt chaque soir, liitér-i'-
j n-'iii tord e de ire, fort applaudi, dans: Me.»
; îrinôipes ; J'ons de l'émoi.tion et, j'ai quA
} pi'chose dans le dos: obtient ' beaucoup ti
V-uccès, très svmpattiiqne avec tour le moud
yrès estim et a rné, ainsi que M,ile Leona P.n
j .-vin. -'chanteuse lié genre et travestie, qu
n'ont pas entr-buô s pour peu égalemen
[ra s le succè* d  chaqae soirée,
* Pars i.e, M. Lombard veut bi-m annone- r

pmch iin débu- de vHl - Sa ni. qu. aura
iu débuter même il v a que! (ue3 .) urs,  Ô"
ment se» malles n'éaimt pa* encore arr
ées, où étaie t-eiles restées, c'est ce qu'eii

Ko-dra bien nous apprendre.
Probibl-m ut que son' Nabab, sera char^

e les lui faire v- nir. Les p a-iChes de Moi.
|ieur Lombard seront trop petites pour u .
fehint.euse si légère, il parait qu'elle se serai
ait, un a. teur qui Un aurait fait prend e m,
(engagement ch z M. Lombard, > l'e qui se
Jlonnai't comme p emtere chanteuse et que le
iValentinoi- a bien cennu daus l'avant-der-
,rnère saison de la troupe de Mr Darbel et qui
H même tait manquer plus d'une foi« ie su ces
Me plusieurs soirées, soit en r. stant â boire
Ues bocks avec son amant eu s'amusant avec
's-.s adorateurs.

M. omb >rd, à ce qu'il paraît préfère plus
ôt une piaru«te qu'un pianiste, cela à ce qu'il
paraît lui attire beaucoup plus de clientèle et
par conséquent plu» de profit, il fwa lui-
même le comique, d'ailleurs il l'est assez par
lui même.
I En rentrant chez moi, de ce concert avec
mou ami Radical, ai rès avoir pas é une char-
mante et agréable s irée je v.us t-n oye ces
quelques lignes ; j'o-e espérer que vous vou-
irez bien les insérer daus votre, prochain nu-
méro. — Un ami de Radical.

Briançom. — Pont-de-Cenvières. — On
pari» bea coup de revenants dà .s notre loot-
ité et l'S peureux n'osent plus passer la
oute qui descend de l'église â la C rv«y,"e. te.

d se passe ia, dans une maison, des ch tses
i-sez drôles, en effet. A toute heure de la nuit
m voit se «lis.-er des hommes encapuchonnés
mus le portail d'une maison d'assez ..belle up-
larence. Au prôdabie, uneapparit on blauch",
t la fenêt-e; quelques-un* prétendent que
s'est MlleX... Ces hommes vont-il- comb.tire
e revenant. Dans tous les cas, 1. lutle doit,
>tre terrible, car elle demande bea. coup de
,emps et de combat an ts. Du ie tè. ils sonem
ous pe.na.uds de la maison, par Sainte Cathe-
ine-du-Fond-C isteau.

Al'ons, M le X..., n'effrayez plus vos corn-
latriotes et ne coutbaitéz tdussur les rem-
>aits avec le Génie, malfaisaut. i

SEoulins. — Sur les bou'evetrds. — Un pe- i
it conseil, en passaut, à Tbérôse, je suis sûr
u'él ie- ne m'en voudra pas. Le* Chapeaux a ,
mrds larges lui vont bien. Pourquoi en ,
,dopte-t-elle de petits qui, perchés sur >e
e rière de la tête, laissent voir par trop son t
ez a la Fra çois l ,r.
— M s compliments â la jeune patronne (

u restaurant du G' and V»i et, ex-brasserie
e la Cascade. Elle est toujours ado able, et r
i toilette é ait charmante. Entre nous, chut, t
lia a du ps h tt. v
— Vous connaissez dette poulette, à peine i,

art e de la coque, qui se pa anne dans une j
Jbe l'un bleu pa se. Eue circue, entourée «
e deux satt-il te-' noires, qui semblent avoir Ir:
té créées pour faire res -ortir par leur toilette | d
>mbre la S;.lendeur de l'ombrelle éoarlaie ci
ont lui anràî', p .raît-il, fait ca eau sa r*a- si
lan, en guise de dot, pour la lmcerdats le J
io.de. Eh bien, on demande un mu/cadin ! M
yà tt de l'or et peu d" respect de so-même j d
our partager avec cette lagonate ion cœur ,;,
tsa bo r-e. Il -tevra, de plus, four/itr la ci^m- ]jj
stib e en hiver, car, pour ce gui est de sa j

aambre, elle est au Nord. j D
Roche Tarpéï nne, mi ne précipite plus du i c ]

aut de ton t.die «elle» qui, omme Tarpéi, ;
» laissent tenter par le» bracelets d'or. v

Kloatluçoia. — Echos demi-mondains. — ' ri
a « »u ve modiste », dont le nom de guerre I fl
st, paraît-il, Frontou, est fort en colère ^

co' tre mon ami Baehr ; d'abord, parce qn 'I a
l'audace (*ic) d- s'occuper 'elle et ensuite
parce qu'il prétend qu'elle n'est pas joiie, dit
elle.

Vous vous troranez. g«nti' e Froufrou, mon
collabo ne vous trouve pas laide, au cjiht",ai-
re, seulement il et Mit un par»lô e entre
vous et Enlalie, et comme c'est un enragé
ama'eur de piastiq e, il vous préfère c tt-
der ière.

Doue, que votre courroux cesse vis-à vi- do
Ini, car il 'ous sait gentille et spirituel!?,
blmde modiste; mais ne p trier de vou» n'. s»-
pas iiossibl', la« Bavarde » ayant éte ci^ée
et mise au monde pour s'occuper des demi-
mon l ices.

Même observation à Mé'a ie D., q"i paye-
rait bien che-' notr silène . No s ferou* re-
marquer « cette grosse épingiéc que nous n"
sommes pas de sa trempe. Nous ne nou» ven-
di>n* p»s.

A propos, je serais fort curieux de «avo'r
où vous ê<es ail e, en c>mpag ne de i'ex-T
tiste dramatique B. C'est ot e nabab qui
n'est pas cornent, faire de- paries 'te ,>lais>r
àseï- Lais et en son absence, c'est très., sirn-
, le p.'::.' no pai dire bête de votre part Aussi
H-t-il l'habitude de rompre, ce sera bien
fait.

Un conseil : Une autrefois lorsque vous fe-
rez un attire voyage à Cythère, ne laissez pas
que 35 centim s à v tre bonne, la pauvre
rille, malgré, toutes ses économies, n« peut
pas e i ourrir huit jours avec sept, sous.

La grande étriquée B se plaint amèrement
de ce que la « Bavarde » en dévoilant tous
-es petits tours, est, -jauseque tons -es nabab*
l'abandonnent. Nous en sommes teut à fait
fâuhés, mais nous ne pouvons faire autre-
ment, car il eS'. irapossib e dé faire un t>as
dans les rues, avoir co « vieux tableau » sous
les yeux.
. Où alliez- vous donc la semaine d-'i-niere
av. c Fr ujfrou sur l'avenue te ta G iâî ? Cro-
yez-uit.i, n'allez pas avec elle, la comparaison
vous e-t t op desavent'geus .

Fort surp is de n'avoir pas, aperçu Marie
Lorgnon dos mon retour. Je n« suis mis en
quête d'el e et j'ai apn'is la vérité sur 1 du-
pa t de cette bell», vérité que beaucoup ne
connaissent pis encore.

.Un riche nabab l'aurait enlevée à l'aff-c-
'. v m do se* adorateurs «t emmenée vers les
brûla tes plu g s d'Afrique,

Il f ut croire qn.-. depuis que Françoise L.
«t Marie,P. sont munies d» la petite autori-
sation (?), los pigeons orrt bien plus de con-
fiance, car on r n-.oinre jo rnelleineot ces
deux belles de nuit dans des toilettes très
v'ian.

Emma l'Italienne, qui s'appellera dôsor
mais Emma Gtranoe, aurait-elle lâch > se
dm» adorateurs civils et descendu» de grade.
C'est coque nous a donner à pener sa pr -
sence dimanche, aux fauteuils de PA'cazar, en
compagnie de deux infétinn's, e,t l'abseniie
des iieux « jeunes gms». C'est mal cela gen-
uile chiff nnée, laisser ainsi de côté deux
je.. nés hommes q i, par amour pour vou ,
consentaient à braver toute convenance e
se promen »nt à votre bras dans toute- les
rues de U ville. Oh .nconstariee lémïnme!

Uue vieille garde: Marie Puasse va se ma
.ier prochai ement av^c un nabab très iche
lu- s'en end. dii-on, parfaitement en l'an
l'accomodet* les restes. Mais q te di a un g os
përsonin ge de notre connaissance?

La prose ce rie '«l'amant des dix mille vier-
ges » a le don de provoquer un enthousias "e
ndescriptible chez tout, ce petit monde piail-
ard qui, pour 1 instant, fo me la partie feini-

:i ue e l'Alc.zar(à inoins de nouveaux débot-
l'ici jeudi), c . st ce que nous avo s co' state
tmanch-t à s n entrée en cet établissement.
Cst-ce que ce-» demoiselles envieraient cha-
une uu chapeau? C'est poss.bl -.
Lorsque ces 1 gn -s p.raîiront, je serais

. > n loin, chères belles, 'a vapeu- m aura em-
• .rté pour i- ujo rs peut-être dans lés irbine-
é:i. s du No d. Ne soyez doue pas trop's'é-
ôres e- vers moi et pensez to'itjours un peu à
pire ami. — L. d'O s ng.
Choses et au-res. - Qu > fait donc cette cliè-

e Mont, -au--i,l? A l'inversé de sesdeux a*-
o uées, s n enregistrement la ferait-il se ca-
her. Mauvaise iiouxelle pour les boule-'ar

li-i's alors.
MUe B. serait-eUe privée de la compagnie

le sa chè'e maman, que nous l'a erc vous
•n- les soi -s f.ti-aut boulevard toute soute ?

That is question?
. Aux âmes bif>n nées
La valeur n'attend pas le nombre des années

C s vers mé sont rêve us eu mémoire der-
nièrement en apercevant une gamine, de lô
ans au plus, faire boulevard et accoter le*
jeunes bou Unes qui,. a cet'e h^ure, pulinlen
s- r le boulevard Courtais pour faire des con
quêtes. Je ne la connais pas, sans ca.a je
m'empresserai de, la.dAsigner, fin que les pa-
•ents qui, je veux bien le croire, tenor«ot ce
petit manège, reprim-mt sévérem- nt les u'é
coces disp .-itions vadrouileuses de cette jeu-
ne personne.

Qui «lotie attire ainsi Françoise et son amie
Saucisse aux abords du mus-e d'anatomie.Ces j
deux belles de nuit vomi raient-e. les visi er-le'
mus a Dupuytren? Cela peut-il leur être utile
Chi lo sa?

La «B ivarde », désireuse de satisfaire sé-
lectrices et lecteurs dont le nombre ao«m-nte
toos les jours, vient, afin de rendre se» infor-
..atious plus rapides et plus nombreuses, d-
s'attacher trois nou"eHux col abotat-ur* ad -
ptiTrtblement i lacés pur être an courant des
faits et .gestes rie nos nivelées de manque.

Attendez-vous mm , chères lectri< es et lec-
teurs, ô des m nscréiions cha.crnan«es et des
plus n ttendues. — La Rédaction Momlu-
jonnaise. , . RJ

CÏ®rimoïiit-Fer!»aniI. — chronique Uuiâi
'raie. — Les a-uateurs d'o éra ie outre vili f,
>nt -pu su réguler c s flernier'- temps on ve- h
âaot assister au théâtre prorisoi e, aux char J
nante» représentations q\>é nôtre lit* cteur, '.
VI. DeSpiace.% a bien vouia nous offrir podr.a ',
: ô-re de la saison théa raie. J

Notre teoupe 'éait a joint ponr 3 piè-ês ,
-ettleme t, le Trouvera, Charles VI . t le /Vo ,
thète, un excellent MMSte) Mbe Rom y, /orte
ih ai' euse contra itodu héâtr de NanieU

Ces troiS g ands/opêras ont été bien rendus, i'
t si tous ie anistes avaient é Ô a )a hauteur .

!e Mlle Romi ec^e no resymp ,thiqu 0 baryton l,
'elwson, nous '.'aurions rien u àWnvi.i aux /
éàtres do Bor'eanx, L}-.,n et Marseille.

Ialheur-U-*fllôut, et il ne faut pas noos c-
user de p»rti pri*, notre premier ténor Gui)- L
'b rt, i3-)t, « ante pa- la presse locale, „a rué- »
ite certainement pas tous les éloges qu'on a
ien ro.du lui décerner, il n'est pas moins ' a

rai jepend.tnt que C erenont n'en a (,a » toutes .
is aunées d meille.-i'3, loin de te.
La basse, M Dé ial . st un excellât corné- '
en, et ii est à regretter que sa vo x ait été
•uellement «prouvée par ie tâi:h<). ix acci- "
ints. Les chœurs la sseut beaucoup ^ désirer
mme orgams tion et surtout comme pJny-
l" e '
Nos meilleures félicitations cependant à
lie Dumoulin, chanteuse légère qui vocalise
une taçou admirable; elle e.-t c.-itainem nt
i beaucoup préférable â ia forte cball teuso,
m" Schweyer. .
En ^o . me, la troupe qui nons quitta » été c
mne comme ensemble et Bons a Pt-Q. ui'é de
larinant- s soirées. r
Hier vendredi, la direction du t é^tl'e a \
)uiu offrir au publie Cl.-rmt.ntois, p0l'1(. ,-oi-
o d'adieux, une représeutati n ^jr/unlet j
ti avait été très applaudi .1 y a 1 uitj>e >our s
. Pélisson et Mlle Dumoulin, les r%0g >|e J^ r ,

soiréfl, méritent seuls tons nos compliments |
le re-te de la troupe a per u pour n mouie-it
l'es imé qu'il s'était acuuis d puis te nom neu
cément île la s ts m, en mont' ant dans i in ,
terpiéttion des >ôles, une nonc .aleuce in i-

gue de vrais arti -tes. ... . ' '
, Demain tlimane.he, clôture définitive avoo
l'Africaine. 1 Espérons que • os ôdi'es ter<mt .
leur po-sibl- pnir- eff.eer de notre tiiAmoi»»
la fàch use imprussi «n qne nous avons em fc> ,
,. i-tée au sor. ir d Hamlet, ot p n'" 1'"' u_"a

.ceux les accompagnent dans leurs future
' ampugnes. , ,

—• -Rien à dire sur nos mondai'»es_qui, w
ui- quel me te n s paraissent, avoir pçiaà

•œu r de mener une vie tes plus rêt*-fô es;
*pcro s que cet état de chose sera d' cou te

durée, etqu'-ivea !.<> b au temps qui (,om uanco
i nous sourire à t avers 'es montagnes, cet
essai u «le ps hutteiises repreud'a son s-or J
pour se mon rer, paré dj s»fe plus bijaux
atou s. .

En revanche, nous aérions curieux te -avoii' |
ce que dev-unt depuis q >efq ie ïam s L tr -.
quil eCeima (voir rue Mas-il on). !ï le a -

, lit-on tro-ivé sur son chemin queiq^è vi - j
crédule, mai* alors, que signifient ch.rmai i
enfant, ces lougues pauses de r ère vos '<'"•
siennes, qui a travers l urs la>mes la-ssetii
entrevoir vot"e bêle camisole bleue garni"
.le blanc. — K-piton-nez.

Aupiïlao — Café Henri. — Calme cou:
plet uepuis le départ de nos enarmaate.- j
chanteuses.

La jolie Lùuisa a la !ssé un cœur, bien niaU*
; heureux, mai* l'o .nous affirme qu'elle \}pmf<-
rait se pr-ôse::ter comme ro lôr t. (

Quant â la pianiste, charmait petit inui'.i-. 
mats, ma muuouue, tâche d'avoir tué leu.',
caractère, car notre peti.. jeune homme pour-
rait se fâcher. <

Riour B chette, l'on nons dit, quoi son eœ "(.'• '
est pris pour un beau jeuue homme•;' iaitns
at.iention, ma petite, cela pourreit ous con-
duire lotir. Nous demandons à Mme Fil-de- 
Fer«re qu'elle va faire, tous ies soirs, ai. ée du ,
Biiu-a. vers neuf heures, -t ce que fait co
j une homme au tic nerveux qui la suis.

- M. jolie blonde, fates a teuiiou. Si vomi "-
continuez, nous Î ourroits demandai' â-votr<.
épo.ux quelque- rensei^nymeuts.

3L©asiîa-Saaîs_e.ï*. — Loui-e, l\ noire,
dfe nègi'esse, est «laps la  j'ubi .i ion depuis-- A
qu'elle sait q-«e son Deutc.lt:;, «lit St-Ântoine, a
av ncé sou arr.vôa très prochain , a ùssji in-,
quarti r latin qu'elle habite, ai si «pie. coi,. v
•lé la cour maudite ôtiient daus l'effare-
ment en voyant l'empr. ssem- nt .-qu'ode )
pportait à faire le gtau'd riett.>y-g , il S

est vrai que ç.i lui ét.tit facile, -it'-ea-
du que l'eau forte ne lui manque pas ; iAà
fera bien â l'avenir d« tenir un peu SH langue
qui est loin d'ô re bo -no, car je s .ppo'se
qu'elle a as-ez à' faire ch z elle sans s'occuper
ie savoi»ine aux cheveux l'or.

La mère my-tiq -,B ne p --ut se fatiguer à cri-
tiquer le rêUeteta'.d- «\\ Bavarde», sas,rela-
tions avec Joséphine Frist u et.lt Lucie qui '
n"est pas La .lei-içoor, ueviaieut pourtant lui
rocurer'des a«lorat. urs, m is j'attribue plus

tôt son inMiecô à ce qu'- Ho devrait se fa re
raser, de cette fuç m, e te en ressembler it pas
â un sapeur.

^La mère pomme ouite ferait bien d'être un '
peu pi s "gr cteus, , dans le cas contraire la )
rêdactetirne manquera |.as de dire.quelq-.es ,
petites chose* quine seront pas' à son avan-
tage. Ainsi, tuère décripivé, tenez-vous le pour
dit. — Rabagas.

Avï&moa. — Théâtre Municipal. — C'est '
ce M..r j u n 26 courant q ,'a lieu la pre iera
m Peau d'.me, feene dont les re..reseûta-
IfofNs Set'out tonnées jusqu'au 5 juillet pro-
.chain. Notre salle ue spectacles s ra certai- '
uetneut remplie chaque »oir par le public dô- ;

.si eux'd'allefvoir cet ouvaL'e ni tf'tàt: ciiti-
tîr tout P4rt et qui est monté ici d'une fa-
ç n hure lig e.

Cancans mondains. — Comme cela était
prévu es représenta ions de samedi et, de di-
manche avaient attiré au •cirque Sauger ie
dessous du • panier du higu-ihe moudain
Moas avons remarqué ntr autres Margu nté
.les Parfums d O um, de cieu-e dans stn rôle
Jea me G,.tr formant n .-Ontraste — trap-
pan..vecJ:i.»tiueCitr -u, fagot té da'nsunerobe '
grtsfmoé, que n'eût, pa» désavouée l'iraci-
,ble Rosa teie de Veau.

La belle Marguerite, la grande amie de
Louise la Haridelle qui passe, maint -naut -es
a.'rès-mdi à se 'pi-oduiré avec elie sur nos
bouleva rs, dr.ns sa Mëternich, 1 , belle Mar-
guerite, dis-je, a p,»ru f'tuteresser v.veme.t
aux exerciues des éléphants savants. Ce qui
a fait ire à un de uos bou-iinôs ; — « Mar-
guerite, l'elephant ça t ompe » et la belle
petite de rire comme une baleine encorapre-
uantlerappr c -em nt établi entro-elïe et la"
mo umenia auim.d, le mot de n-tre ami si
toutefois mot il y a, n'est pas nou ve -u, mâw
il a eu de 1 écho .malgré ce a („u peut être a,
causede cela) daus le camp de nos t.pmonta-

ies qui se sont esciaffôes à tigotede, alraveux-tu. ' i uo

i -, Mentions à Adolpha ot Lucy la blondô plus
!'te-ii§ai<teuejamaT»>;,. _ ua tJiu"
/ La /'O'-ba psebitteusû Louise VU.d oS^J v^
[paraitl' l"s délie.* des v fanpk|et%;de la eue
phocô/ne- Bi sonab.-ence c'est Marie Mtincii
qui Ç-tit la corde. Nous lui ac-pr-ons ni; jjoii
poi /pour sa tenue correcte et ses toiteuett

: des/"" 6 sg, û- ° a|St,ra qu«,des proposi- -
tioé lui ont ôié faites pour fig r r rd,an« le, i
<jops du i-allet de Peau d Ane où na parai- i
Uni. pas moins de, quarante ianseu^os
JNousnesono.-s trop engager Rosine Giraféà
i.'dérer ses libations daus certain cafô' uu
ours de la République t su te«t de moins
issassiner d ses œ Uades v.n de uos " »
iriilautsFigurosen rupture de succès ton*,
ne. J '

ihédlredela Renaissance. — SplendVla«
irôe.- s-imedi t dimauoh "dernier — snf

5

es. de, l'hercule Albertiu.i, du codple \ ohi-,V
le la gracieuse Denise, du brifàft BfeitaTS
e la u-oupe mime la march., de &(unii/9 en
ur rise. i grlois for ever f "8 ('u

Théâtre y Variétés. ~ Je vous annonce
ne ses portes se son ., limées K&ïâi 1 a iou!
erai qu «nie -énayçction brida -ta iur, lieu J
u caô Reboçl sur lo cours de .la République,
uon n'appel !-. iôja plus q„ e fjfa :JçJ"^t
e sera plus d'un pschutt achevd. 4 R0g«î

Avigaoa. - Le Guignol Lyonnais o-i. vat*j

2 nlïïT ' A
 la

k
slalle,r llaus nos otvu-s, «t«W ','

fSêieêt ̂
bassl

*(ieiira W.% p***i *)
Les artistes sont bons,, Mlle 'ftlaWe, Sni*-

)ut, pâti, charme- son, , ub ic. .C'csi, e le qui a
resque tout le succès dans les soirées.
Gu'g ml et Gnafron, les deux, aniis insépa- ,

ahles, font merveille.
N..s complim n\s u Mmo Fer ,-i.Br, l'habite'

nvctrico du Cafô .les Ambassade. >ru.
Nos belle-petites n'-,mt pas manqué d'as--

ister à ecte première, bi-n que messire
.eautemps n était pas tout à fait de la pa'rtie»
Louise Ricard a quitté nos murs pour aller /

aspirer,;! air f . aïs #* pur ae ,a c,un pagiie. ,
11 était temps, car l'àunosphôre d'AvigDon 1

-ait fort nui»il>10 a S0D tempérament frêle et A
iC.lt. _^__i

Elle avai/c tel ement maigri qu'il n'v__H
lus de >>iliant dans sa personne -:!.___
éu.eilur -nifin long. ^fl
N.eus prions la Marquise de r.e^H

;«v tou* les oies sur ia plac«_JÉl
ela jii-qù'à minuit passé._jB
end lés garçons du c&fô <j>jfl
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Fpuah? madame, vous voui mésalliez. Rap- ei
geïéz-vous que noblesse obligi ! i b

la mignonne Estelle, q i tient un'café s«
dans la, ' ne Balance te pair avec s sœur Lu- a
créée, sa promenait, mardi soir, sur la place o
de l'Horloge, vêtue avec le de uierpschutt. q
Elle portait uneiobe grenat et une visite blan- q
che d'un effet merveilleux. No're ami Me- d
ph !st,o lui donna un bon point pour le chic p
su rêma avec lequel cette belle-petite s'ha- p
bille.

 v
 t

Nons lui recommandons de moins se dandi- C
ne-r lorsqu'elle étaie ses grâces f

N«"isappr<-nonsavec plaisir que la g"auieuce r
Marguerite Gentiai se range ; son officier est s
tellement épris .les char ues île cette horiz m- [d
taie, qu'il va donner sa démission afin de l
pouv ir épouser Marguerite. q

Pauvre armée! Où vas-tu??
Deriiiôremerii, nous avons aperçu Louise

Ricard s p.omenant sur la place de l'Horloge 'j

dans un costume très v'ian. !

La be. le a-t-elle déjà quitté la campagne? J
O son bel officier l'a t-U rappelée près de '
toi?

 y
 , t

Réponse, charmante épinglôe!
 ,]

Saloa. — Cancans. — Connaissez- vous, f
charmante* lectrices, cette gratinée d- mar-
que qu'on appelle -..lg-ir meh«, 1< belle au <
bamoin, et qu'un de mes confrères vous a c
présentée a deux reprises d.ffe -n'es, mais r
toujours avec des égards qui certes ne lui c
Mn pas dus. i

Non, n'wsteeé pas, vons ne la connaissez s
)pa« ? Eh bien, si vous voulez je vais vous ex- d
p.-ser au.ourd'hui, les faits et gestes de Cette
vadrouille en ruprure « e c sterne.

Vous l'ape-' evrez, tous le* soirs, parcourir
d'un air tr ste et taciturne a, sombre avenue
delà gar , accomp tgoéa de son jeune b m-
b n. 0 i 'eca ente mè'a ! Mais ma ntenant
hô'as, Sets I>I'O aanades sout toujours sans 3U8-
eès ! P.us de pigeonneaux à p umer ; la» pi- r
geous, tou ea créatures fuient cet oiseau ra- q
pace q>r"»n appelle la belle des n..its, la belle 8
an bambin. Tant pis pour elle!.... Tant r
Jaieux pour eux. t

Hélas.qi «'est devenu ce temps, cet heureux
temps où se renant seule à ses expéditions r
nocturnes, «Le en revenait cepenta t toujours «
viet .rieuse ! Etait-elle flerè alors ! Elle mar-
chait la tête haute, te regard insolent !

T« rappelles-tu, belle au bâmbm, combiet e
4e fois tu as m s le burnous des zouaves pour Ï
rentrer après 10 heure* d -i soir . dans la ca-
serne du Château ? Mais jadis, quelqu'un d
t'attendait avec impatienc>-, si je ne me trom- f,
pe. — E puis tu n'avais plus alors à t'occu- r
per d to bambin, un soutat allait te le ber- c
car tu s es soirs, et p -ndant que ta bohne à
culotte rouge en lo màit ton entent, tu faisais E
bien peut être des corvées plus répugnâmes, ti
grenouille ! -p

Oh ! com ne tu buvais le Champagne alors ! , a
Comme tu fa sa;s délicieusement te punch et u
8ur out comme tu suçais bien tout Cela ! ! j<

Te seuvien,—1 1 aus-1 de cette soirée, alo-s d
q»e- tu habitais enci'-e ta villa des Rêves
{routa d'A.i^no ) ?T » isouviens-tu da cette ti
agrrtabie- yisiti que tefit ce jaune homme à v
culotta rottgé ? M tigré tes char ne , m tigré
ton» le* appa- dont tu étai» pourvue, tu fus r,
impuissante ce j >,tr- * -t tu sais q r'il s'en alla n
«jso -me it état veau plus lô^er peut être mais u
aussi Giv*-Jean que d-vi 't, honteux comme
un i-en ad qu'une poule aurait pris ! — A qui ti
te faute ? Pas â moi, certes ! c <

Les a-;<ïs ne manqu tant pas à cette époque j(
et maintenant tu es seule et triste dans ta \t
ebambre humide et so ttaire. On ne veut plus <a
de 'ôi, car ou u'ig ore pas qua le souvenir q
qu'on t'a lai-sé naguère, tu te passa ais vo- ti
loutiers â l'ingénu qui voudrait bien s'en {€
Charger. Mo-ci !

Mais assez pour anj vard'hui..... cessons da p
' remuer tout c .qui sent, mauvais et» jetons à 81
la vase des mirais le souvenir de cette .gre- .ej
nouille vsntmause ! C(

Pour L. R. S. : Manfred. j.

MAl^EILLE
Marseille. —• La Bavarde à Maseitle. —

Avis. ;— La « Bavarde » -e trouve à Marseille;
dan- tous les kiosques et marchand- de jour-
naux. Pou<- tout ce qui concerne la rédaction
marseillaise, S'adresser, 13, rue Dragon, chez»
9n. Ef>vaf, rédacteur eu chef la c. tte édition.
Les u'cteur< nous v rrout à l'œuvre dans no-
tre proch.ine correspondance ainsi que dans
les suivantes qui, par une organisât On toute,
spéciale, ser«>n' beaucoup plus détaillées que
«ei a- i. — N. D- L. Rt

Cancans et Peins. — Gais viveurs, g-ms de
la uoee, lurons iuf tigables. pleurez! Bertha
Girard va t.o'us quitter, c'est, «lécidô! Notre
Délie galbeuse va aller passer la saison d'été
aux eaux/ Espérons q 'elle n< us revia rira
plu- fraîcne et p us belle que jama s, et qua.
p>run bon mouvement, aile sa ra sa débar-
rasser p .ur tout' »»•» daca tesucau a do sang,

^•li» -
r
 — T: tiaureia biomÇi, matrouéfeui-!

M fee, qui a élevé la i rostitition à la*auteui«
d'une i stitution. !

-«-Tout le mond« contait Mathilàd'An-
ta. tvw, je n« la nommerai «lonc pas. \jj eSt
an anglophile, cinquième clerc de i otae . il
n*a qu un seul mérite, celui d'ôt e nôapr,' es
parents. .. Elle est belle, -t sa bea té raw_<
prrs.Tl p \'ôtend en être aimé, nous pou-Ljg
affirmer 1»' «Contraire. De» femmes eomme \i
thilde ne s.on,t pas faites pour lui. \\

Jamais b on ch en n'a rencontré bon os ! \
Jea tna, l'anoitnne cli-mt- assiluô de la ta\

verue du G ymu&'-e, qui avait momentanément
disparu du.v moatleoû l'on s'atna-e, vi nt de
reparaître plus g^ntle qu'autr f is, On la
voit souve nt â la tavarne du Toukin toujourà
«n hoana compagnie. Son vlex cam lui uèW
rovi.e 1er toit ces pensées plus que tristes da s
les flots du Champagne. v

Q ta vo «'ez-voMs- les femmes, ça change
comna le, temps !!

D puis q uelques jo-nrs on aperçut Augus-
tiua «le Co: ta faisant do l'œilf au coin de la
*u«3 Pavillon et du cours Saint-Lottis. Qu'elle
peeufta gat la, caii aumurd'hui ia police réor-
gai-isée n'« stpts aussi indulgente que na-
guère :

Oonvert % populaire. — Cît-e semaine, cette
întePressafavte soci'té musical., s'est mise à
ïte^vre. Lu .boquo et saiua musique fait cons-
teineut part- «de s.m répertoire. To«tt Mar-
Sffulè artisni; ue à répondu a son apuel en "e
Wn-la it en ternie aux ailées de adeilhan. Nos
mond.ines les plus en vogua n'ont pas voulu-
l?î}"*e ea n »u*iï>d et nous avo >s aperçu Ma-
tatlde «l'An '.heron, que suivait de trè* près te
Vicomte En iold o\a Lauzin; l'é ôgante Bcfthe
tnrard ; Jea nne de iNeve s, qui devient de pms
en plus sôri( »ase. On ijirai', que le dest h nous
en veut, car • il 8'es t enspra trou 'é sur notre
ptssage cett. e grenouille eu rupture da vte on
r? " «u* avei... davme -** Laura la blo de-, la
dwatia.'Oif t: qua d no;l< débtrrtssara-t ou

arliante qui s'évapore

 nete
ue aujourd'hui, mais
-)spourqùXt» la se ,|ailJ 0
s largemen * compense
itiou et sur le* antres
3 nous comment '0us

les ta erues de i?uit
aaa chr nique sur .'"»
éas de Ma lh u.

Fantasia.

,i rectifia « notre •&-
îéable au public, <»

«mballissant son établissement, mais pour s
bien faire les choses, il faut encore qu'ele r,
soit un peu plus sévère dans le choix le s. s
artistes et qu'elle ne nous tonne pas comme t:
chanteuses cumiquastieuxaffreuses vadrouilles i
qui font fuir le monde au lieu da l'atàrer, et
qui sont causés que plusieurs habitua* font {
du b uit, aussi bien dis personne* ue voulant
pas les entendre out quitté la salle et se s nt t
privées du plaisir d'entendre >a toute chu*- t
mante Mite Léo, chaut-mse roman îière et M.
Charlier, e x artistes, dont n us n'avous à ]
fai ô que des éloges, aussi les applaudi-se-
rments ne leur ont-ils pas manques. Que le i
sympathique dire-teur de notre Casin non* ,
donna souve t l'occasion d'applaudir Mlle
Lao, que je remercia pour l'agreab e soirée ,1
qu'elle m'a fait t.assé. — Un habitué blond.

Beaucaire. — Deimis quelques ionrs, un \
de nos v is m un Ta a se nnais traîne apôs
lut dans tous les beux pub les de notea peite
v lie uue vadrouille qui s^rt d'un des plus sa- '
les tripots de B< aucai.e, le particulier esteou-
tumier du fa t, mais quand on st si pie ou- '
vt'ier tq «e l'on vit de so i travail, onne fait '
pas ce qu'il f >it, et surtout on ne vise (.as de
faire d-- l'épate.

Ne s'est-il pas avi ô d'es-ayer de se faire '
fauter la cervelle, mais ilavait pris se* pré
cautions la balle entrée sou« le menton e «
rassortie par la joue droite, ce qui 1 i a pro- '
cure une abon ante hémorragie; mais vous 
direz am es tout que s'il a perau tant de bon
sens (ou sang) 1 n'est pas Jtonuaut qu'il fasse !

des bêtises. — Cap ice.

NIMES
Nîmes. — Chronique théâtrale. — La re-

n éseiitation da « Guinaum Tef », opéra eu
quati-e actes a «su lie ,ainsi que nous l'avions
annoncé. Le Casino se trouvait t-op exigu
pour cont n i tous les admirateurs que com-
pte M. D'Alb.rt.

Une magnifique couronne lui a été offerte
pour prouver une tes de plus qu'il a su con-
quérir, dans Si peu de temps, toutes les sym-
pathies de* habitués.

Les artistes, engagés -spécialement pour
cette représentation, ont été à la hauteur de
laur tâche.

Mettoh- en première ligne Mlle Naudy-Di-
dier, qui rerffpli-sait le rô'e «te Mathilde, a
fort bien chanté le morceau de «Sombres fo-
rêts », et à la fin du deuxième acte, elle a été
couve te d'applaud-ssements.

M. Merliar (Guillaume Tell) a été au ssi re-
marqué pour son talent, de chanteur. Cet ar-
tiste possède une voix pure et sonore, nous lu

-prédisons un bon avenir. An troisième acte, il
a chanté l'air de la « Prière. » Comme nous
ne i'ayions pas entendu chanter jusqua ce
jour, les applaudissetiients ne lui ont pas fait
défaut.

M. Bosco, fort tô or, et M. Christophe ont
tenu les spectateurs sous le charme de leur
voix.

L'excellente troupe qui a déjà donné deux
représentations du «Maître <ie Fo rge • » sur
no re première scèue, revient, vendredi 27
juin, et nonner nne troisième.

Nous c-mnaissons tons la bonne compo-i-
tion de la troupe de M. Achard, qui compte
com >.e premiers sujets Mlle Jeanne Pazza et
Moutlouis, deux artistes de beaucoup de ta-
lent Il est certain que la --aile sera encore
trop petite pour contenir tous les spectateurs
qui s'emprésS ront d'aller revoir cette pièce
très morale, bien faite pour attirer les famil-
les.— Huron. «

Echos mondains. — Il y a quelques jours à
pâme, une étoile de s iz èrne gran leur, ayant
subite-xient quittée le fi marnent toulonnais,
est venue s'abat>re sur otre cité. Dans sa
cou- se fiiribonde, elle t.mponna. u<> ceria n
Jupiter en shako (»vec plumet, bien entend ),
qui, le plus gracieusement du monte, la con-
duisit à la tur e (Saturne) mais d»ns nne
charmante petite chambre de l'hôtel da Milan.
C t>e nouvel e sittian n lui uût «^t c.«-tte at-
mosphè a remplie de bocks qu'elle humait
sans cesse, lui fit au^ur^r de beaux jo..rs pour
l'avenir.

Mais, il y a toujours un mais, la volup-
tueuse sérénité, du ci 1 dans lequel elle tour-
noya t, dev it b entôi changer, et c'est Ce qui
arriva. Raoul fnotre Jupiter en question) e-
vint rare, une crise financière s'étant déc a-
rôe dans son porte-m.miiaie, il dut suspendre
ses paiement*, cela contraria beaucoup la mi-
n-.scul étoile qui, pour filer don niveau s.ns
oubier sa mal e, jugea à p opos de confie - son
embar as à un Cupidon en rondin, qu ,s'em-
iressa de tut prêter 16 fr. 50 contré garantie
bien entendu. '

La votià «ie nouveau lancée dans le vide,
mais la hasaid, ce Dieu inconn qui favorise t
tes uns e « oubliant les autres, pensa à elle t-t j

Jacouluisità la . orte l'une honnête famille I
\qui prit pitié de son adreux dénuement et lui
off it una nouvelle hospitalité.

Hé'- s! les pauvres geuss'aperç «rent bientôt
qu'il- s'éta ent trompés et ils durent, pour des
motifs p-.rnog'-apbiqU'-s trop avancé*, la re-
mettre dans la circulation.

Furieuse, aile s'é ança sur le boulevard de»
f a quières, à ce moment, la circulation étant
devenue p.esque impos ible, eue éprouva
quelques difficultés a se frayer un passage et-
0 bon.eur, eu vou ant ô iter on commmis-
siounaire en service, aba t.iquer une têtedau*
le ventred'un Lôop.rd (lisez nabab) qui, moins
(féroce que «e» confrères, lui ofï it son cœur,
»ja bourse et une chambra a 1 hôtai de Pa-
rts.

Depuis cette mémorable rencontre, Mélanie
\ il Toulounaise.ear c'est bien elte, serait avec
A uo bon crépissage, nou une étoile, mais bien
j une afflvUSe pOUp»e.
. «Ou-dit.» On ditqua Louise la Poulotte a

1 transie é sa gale dans une bonne maison de
n l'àtenue Feuchere. «2ette iguob.e catapul-

tueusa est priée de donner, non pas s ga e.
• mais sou adresseà tous «es d»biteurs, sans ça

gare la tuile.
Ou dit que Catherine, la jolie petite bonne,

de 1 - rue de la Lampèze,a pïts, vendredi soir,
ur la place/ de l'Esplanade, iu se- vice pour
trois ans, dans l'i fantene, boSme obanae.

Ou dit qua la directrice d\n tripot bien
co nu daus la rua des Or ngers Veut de pro -
.oser, à la compagnie .tes tr mw^-js, de faire
traîner ses voitures par les grue q 'Nne a ac-
t  llement dans son écurie. Nouveau^ et bon
goût.

Oa dit que la grande Augustine cliange
pins îacilement d'amant que de chemise, ,s-
surément nous aurions préféré le con-
traire.

Ou dit qu'il est fortement question de rem-
placer la statue de l'empereur Romain par
cel e de iiétani >, nous ne voyons pas d'em
itêche nent a cela, m is nous craignons que
Jea ne d'A c quitte Orléans pour venir lui
arracher les yeux.

Ou dit qu'un chef on sous-chef de musique
s'est, dé itoli la colonne vertébrale  n batta t
la mesure, te ministre de la guerre aurait
''iule 'ion 4e la lui faire remp acer par la
colonne Vendôme.— Cri-Cri.

—-.—.-. .—— —... — - - - .11*1» ..i. "— M n -— —i

l BÉZIERS
Séssiers. — Alcazar. — La troupe de pan-

. totutiue, «ou» la dire ti»n de M- Barbaram,
t ob»e»t un véritable suecès. Nos felicitatlont)»

sans oublia* MM. Rîcou, Punot, Yirg'le, jeune
premier; Holzer, Sarrv, Jo.csiin et Girard, i

Le bail t est applaudi <ous les soirs avec
un entraiu nouveau. Mlles Amta et Lucie
reeueill«nt des bravos b en Hé'ites.

M. Guiehard, toujours bissé et rappelé
plusieurs fois.

Mlles Sei'genton, Eveline et E-lwidge,Mor.'l
coritiuUent à nous charmer de leurs gentilles
voix.

Quant à Mlle Elida, le public réclame à
l'un .**on son départ.

Mlles Verrière et Marie Pernod, petit
succès.
,1 Nouveaux débuts dans quelques jours.

Théâtre. — f,a soirée de jeudi a été parfai-
tement bien réussie. « L'Auberge da la Bonne-
Vielle» aété.pourdes ^mateu's, bien rendue.
Beaucoup d'artistes avaient prêté leurs çon^
cours. .. i

La c ora'a Bitteroise nous a fait entendre
plusieurs chœ i s.

Café des Fleurs. — Rien de nouveau pour
le moment, Nous ne signalons que la succès
touiours croi-santde Mlles Jihanna,Adnenne
Neil et Fage-. v

Mlles Léoutine et Da'main nous charment
encore avec le rs petites voix.

Quant à Gabriel le, on peut dire que son
ramage se rapporte â son plumage, artiste
nulle , ".;"--.]

Cancans. — 1° P>u quoi Ranéa de Brissol-:
I s ost-eile si souvent panachée. Nous lui I
apprendrons que l'ivresse. abrutit et rabaisse
uemi ou celle qui s'y livre.

Avis de tenir compte dudit art>cle, car, à
la première occasion, nous serons saûs
pitié. I

2° Olga, depuis quelques jours, ne sa con-<j
tient pi s. N'aurait-ella pas, par hasard,]
traité avec un na"ab qui s' ttac eran. sô-<
•iausemenc à elle. Ça lui servira, car la dèV
che déjà la guettait. f

Pa« tl'engagem nts, cette petite ûaplo-\
Ba'ti ; tou-ours enrouw. Se.a sous peu dans'
la débine comme s-s sœurs.

Voila >e qua c'e t, p-tite coureuse, d'aller
an Plateau toos les soirs jusq -'a miuuit. Je
vous l'a ais biv,n dit, qua le serein était por-
tais mauvais.

Angèle Aiisterlite vient, parfois rendre des
visites a l'Ai cazar «taux Fleurs. Vous* n'avez
pas besoi de vous cacher; on s»itbieu pour-
quoi vous y venez.

I Attention aux lapins, car vou3 n'êtes pas

(garantie contre.
Ou se demande ce que Laurenza pouvait

bien faire dans une baignoire ces jours d r-
niars Toit le monde était étonné de voir le
luxe de cette y'iàn^pipette. Eh bien, en met-
tant mes mrg ous, je me suis aperçu quelle
r ccrochait tout bel et bien.

Vous.ne e* pas sans ignorer qne Laurenza
'traite un chiffre fabuleux d'affaires à u i

oyageur pour . les dents, chignons, eéms et
mollets posti.-hes. Enfin, cette sauteuse" ne
nous niera pas le sontraire. H

Que p'rouv ieut tous I s signes de Mariefl
Pernod, dspauche so r, dans lé coulisses, de|
8 heures à minuit. jSio s avons bien compris |
qu'elle s'était ôprie de ce j un - ; e ? certes, .î|
nous lui conseillons de faire attention auXO
lapins. |

— Aperçu Blanche Colonel, l'«alter aeo>«
de sa sœur Marie, au cafô des Fleurs, plongée |
dans l«s bras d'un de s.-8 amoureux. V... n-c
dr <it—elle chercher, elle aussi, fortune ? OàÉ
:ui souhaite bonne coanca.

Marie B aucoutrop, la reine des coureuse*, 1
ne se plait qu'avec les cocottes les mieux nip-Ji
pées. Aperçue avec Ma- guérite Cambronne ét/j
Renée de Bresi-olles. • , )j

Enfin, cette dégoûtante sangsue i-e fa't pasyi
attention qu'avec d. s chameaux de son es-j !

. pè e, personne. ne s'en appro ha. j]
Pour nos deux horizu -.tetes, attention auv

prov rbe : Qui se ressembla s'assemble ! ._ il
La formution 'uu qvia trille est en projet à)

Béziers ;. il doit rivaliser El Tato etAugeli
Pastor ; mais l'on n'attend que te retour de/
ia Sto rdinaire (si ede ne creva a Cons.anti-\:
nople) pour commencer. /j

Ordre tlu q a In lie : \j
A gelé, chef de quadrille. j*
Blauch Sac-au-Do-, sou«— mef, qui se char-f

géra de la p«»so des banderilles, et au oeaoini
; d'autre chose. , ]

B aocha Cardinal fera les jeux du man-<
teau (tait avec les peaux de lapin "u'elle re-<
cueille).

Marie et Blanche Colonel se chargeront des
ricer«.cher les ta. reaux et de les attau>ieri
au besoin. r

Camille Duracroc sautera avec et sans per-j
che (éiôve de nte ieurs toréadors cél bres). \

EU s e chargeront da travailler six pois-i
sons bleus provenant de L* on. s

Au der .ter moment, Marie Pernod est ve-,1
nue s'offrir. On lui a proposé de l'embouler i
je cro s q 'elle a accepté. .

Un programma fixe- a. la course. Que va faire»
tous les soirs B anche Cardi «1 au Pte„eaui
ontre dix heures et minuit. Ce jardin devient,\
depuis quelque temps, le reudez-vvus de tou-^
te* nos moudaines. Jl

Decidémerit, Pierrette prend coram» peo-\ j
sionuaire Jea ne Ta,m fon. C-tte petite intar-<
lope a bien trouvé la casier q "il m fadait;'

Lo proverbe est juste : Da Gharybde ed
iSylla. i ' , s

Nou- avons eu la prêse c? d'Elvire, unei.
gracieuse artiste du palais «le lAicazarde^
Marseille. Le motif qui l'amenait était bien
simple: il y avait longtemps qu'elle n'avait
vu son cher jaune premier, en ce moment enn
gage à l'Aicazat' d<» Béziers. i.

Quand raviimdrez-vous, mais alors pout;
fixer votre résidence d ns notre ai uabl«a
cité? i

—• Mon soixante-neuvième reporter me)
communique ua billet dont le contenu est,
celui ci : : M

« Je t'attends à une heure et demie auj
plus tard, routa de Bessan, 34 ». :':;

Pas .e 'signature ; et c mme j'étais désœu-/ i
vrô, je ma romis «te guetter le possesseur dtl
billet. A une heura vingt- s«pt minutes, lit
jouiiôen question ne manqua pas L y aval F
au moitis une heure qu'Anna d'Arc faisait le;
planton. Je ne. sais- si c était pour elle, mais^
fait certain, c'est qu'elle ne repar it plus ! Yt\

Jeannette Seins-Tombams est devenue une ;
fe urne sage e rangée d'puis.quelque temps ; J
sort e core assez régulièrement, mais est po-
sée. Cela du era-t-il longtemps? On voudrait |
bien le croire.

Mystèr-i ! Aùrait-e'le fait vœu de chasteté ?
Mais il nous semble qu'elle s'y p endrait un
peu tard.

fl est vrai : Mieux vaut tard que jamais ! — j
Le nouveau Puidare

Cette. — Jeannette Vandei -steop est à Cette
depuis fort longtemps. Aimable tille, d'ailleurs,
e-le a toujours é ô très estimée. Tous ceux qui
la connaissent ou l'ont connue savent si sou j
caractère est joyeux et si elle est tranche*.
Moi, tyii ai le bonheur (sans ma fla'te.j de la j

o r sovtveut. je u a jamais rien â lut 'repro*^
che. E t<3 a to jours eu des toilettes recuer-
chêes; de plus, sou visage est réjouissant, sa t
tailla est Meu prise, »a démarche assurée,
n'est-ce pas tout co qu'on peut d mandai ?
Au si les ..donateurs n'ont jtnas manqué:
après le p tit btuu, le grand blond ; après a
maigre jeune hokiue, la gros papa. Après le
Fraudais, le Suéioig, et aprè» le Sué lois, la
»u,te... De te « p- en. temps, elle fait ue petits

oyages, oh! t es co.a't-, car aile sa trouve
b en ici, et ode languit de leveni lo> squ'elle
en «on. Elle »»t alla» pa»g«r q .«teuesjour» a |
Marseille, et elle m'a avoué (est-ce p«ur m« |

idaire? est-ce l'attechement qu'elle * pom- Cette
qui la f «it parer ainsi), elle m'a a oué qu'elle
préférait notre petite villa à la g ande cité
phocéenne.

Vi gitiie Lortoff (où est Paul) aime ou jeune
homme, «IMS , Re l'aime d'amour Elle est cou-
tonte quand elle l'aperçot, et il est devenu,
sans le savoir, son idole. C'est étrange,. n'est-ce
pas, mais c'est comme ça. Or, il sa trouve que
cagarçon a autai.t d'ave sion pour elle qu'elle
« d amour pbu> lui. H ne peut pas la voir et la
fuit quand alla la suit.

Genève est bien la plus jolie femmo que je
connaisse; elle a toujours une- mise recher-
chée, et la robe à car enux bl.ncs et rosas
qu'elle portait le j(%.r où elie a acheté un
métré au bazar, lui allait a ravir. Ella a
acheté un mètre, oui, je nu lai ai pas do andé
ce qu'elle voulait mesurer, elle m'aurait peut-
être répondu av« c son air moqueur : Cela ne
te regarde, pas. Aussi ai-ja tait comme uu
dé utô indécis, je me suis abstenu.' — G. D. ;

NarbfflSïBte.— Alcazar musical. — Nous me
savons pas â quoi attribuer le peu d empres-
sement m i.ubiic pour l Alcazar.

Li troupe est excellente eu tous points et
d s mieux composée.

D'abort, an première ligne, Mlles Irma Fé-
lix et Roger, chanteuses e genre, nous débi-
tent tous les soirs, l'une façon renia qo*ble,
leurs netits morceaux. Aussi, trombe d'ap-
piaudissemenls.

E suite Mil Dartois, une femme ^upeibe,
planterons-, ôgè-'e comme -l'o-seau qu'on

omme le bœ'ut (250-k.), recueilte aussi une
forte p uie de bravos.

Mlles R lliu-B lineau, chanteuses de genre,
et Mlles Thôrésa et Denier, chanteuses comi-
ques, pour être >m peu (lista cêe*, n'en sont
p*s moins de charmantes personnes e'. re-
cueillent aussi tous les Soirs une pluie fine de
bravissimos.

Drvel, un excellent comique, genre Pau-
lus. st bissé, tnssô même, tous les -oirs

Comme attraction, Mauthè*, l'homme à la

!
 corne ie mofla, est fort applaudi àaus se» pô-
rllletix exercices.

Folies-Narbunnaises. — Ou nous annonce
«tes débuts très importants pour cette semai-
ne. Salle Comble, néanmoins, tous teS soir*.
iLesamHéurs de pantomime peuvent s'en don-
nera cœur jote.Latro pedé pantomime Pari*
Martin quoique incomplète, joue très bien le
Moine vole .r, le Testament volé. etc.
t- Son princi al succès est le Quadrille des
fcloches qu'elle est Obligée dô bisser toutes le»
rais. - 

âMile Solas est toujours en vogue, les ap-
p|audi8semenrs lelui p -ouve chaqu-» s ir.
/ Les sœurs Hauteroche vont toujours teur
petit train.
J L'été nelle Henriet'a continue tonjours à
iuouS chanter un répertoire des plus anciens,
f de* pluS rabâchés? Avec cela qu'el.e n'a plu»
' de vo x. "..'.

La p-.tite Camille tient aussi sa place et re-
cueille des applaudi-sernents. Mats elle nous
paraît b.ôn réveusô dôimis quèlq-e temps.

Mystère et Cayotitcnduc.
G. 'e Yatout.

SUhouHte artistique:— Mlle -Solas.
Qui ne con <aît Mde Solas (Suzanne pour tes

intimes), 'l'aimante chanteuse que le pùblc
applaudit tôUs les soirs aux Folies-Narbon-

-ntisas, tons ont pu appréaier 1 s :qualités de

vcetfee graneuse pe s- 'Une.
X Plutôt grande que petite, bien prise de
tailla, avec des yeux expressif*. et mutins qui
"ôgayent un vi*age des pins sympathiques en-
cadré d'une superbe ch velure noir».

Voil% le po trait de Solas, telle qu'elle vous
apparaît tout 'abord.

Co >>ma artiste, elle adroit à toutes nos
fèlienatious. Elle possède. en effet, une agréa-
ble petite >ix, fort bia > servie pa une fine
diction et un jeu des plus corrects. Aussi les
applaudissements ne lui font-ils pas dé-
faut.

Joign z à cela qu'aile fait preuve d'un ex-
cellent caractère, qu'ell se inentre a mable et
av nante avec tous, qu' lie est simple eu un
root franche, ce qu'on peut appeler uue bonne
fille, e> vbus compr- mirez, sans ou dota
qu'elle mérite entièrement te vive sympathie
que tous ceux qui 'a c nnaisse t ue man-
quant pa- de lui accorder. — Papillon.

CaFœassaajac. —Eldorado-Concert. —
Non vrai, l'Él-lo ado n' st p us un coucart,
c'est  n firmament l'ôtodes qui brillent plus
lumin uses le* unes que les autres. On n est
littérale t ent ébloui. Citons d'abori Mile Ar-
néiie Buisson excelleu e' romancière, pour qui
l'art u chant n'a plus esecretset qui joint
à un véritaole talent d'arti t" bien d'autres
charmes sans prix. Mlle Octevie, encore une
étoileest una superbe femme qui fait de nom-
breux ravag. s dans les cœurs des ardents
Carcas ounais qui ne peuvent se lasser d'ad-
mirer sen b'iste fait au mouL et. qui semble
taillé daus du marbre. M des Bastô, Pétîot el
Veruon, ainsi que Mlle Burgaud, pour n'être
pas étoiles aussi grande que 1- s pré* éd- ntas,
n'en sont pas' moia* bontés filles pour ça et
obtiennent sur large part de bravos et de
rap els.

Quant à Mlle Fraîche que nous allions ou-
blier, nous lui faisons os plus platas excuses
pour ne pis l'avo r citée la première. Ëo eftet
elle n'est pa u e éioiie, m>ts bien nne tune,
que dis—j une lm e? c'est presque nn soleil
Aussi faut voir quelle o-atio lui est fa te à

^chacune de» ses euti é <s en scène. C'est n ton-
nerre d' pp audiss -ments, une avalanche dé
bouquets. Son raient est « n de ceux qu'on ne
peutappréc er, aussi nons tonténton—nous de
crier avec le pub ic euthmsiaste:- « Hurra, ,
irois fois hurrah! Beriheji'ra che ' f«»r éwer!

Mais revenons a no- moutons. De Bddy,
n'en parlons pi s, nous avons fia* sur son dos
tout notre répertoire de louanges. Les Meidieils
i»ont partis en emportant tous nos egrels.
Qua t" à M. et Mme' Donuetty qui vienn. nt de
débuter, nous en causeio.s longuement ia
prochaine fois. -— E. de Kummel.

Échos mondains, — Pourquoi donc,' ô ,1a
pus suave de v' an pipettes, Lahou'a, (sac
d'os pour tes amis) êtes, vo -s si peu aimable ?
Vous vous livrez tous les jours â de imuvell »
excentricités plus ridicule,» tes unes qe lès
autre- et qui n« servent qu à vous enlever le
tou: petit peu d'estime que quelques personnes
peuvent encore vous p-.rter?

Donc plm.de ret i-ue â l'avenir.
— Jeanne te dor use, a dont fait une troi-

sième rèaparitiou au concert. D anciens pré-
t udeat qu' Ue revient d». prendre les eaux et
u'autr.-s qu'elle est de retour .l'un pè 1er nage
s trepris à Notre-Dam delà Délivrance.
Qu'y a-t-il de vrai a tous ces potin», \ùte
charmât. te"Jea ne? ;

Très emàrquôe l'autre jour, en calèche dé-
couverte, la gaeieuse Berthe Fraiche. étode
à l'Eldorado, qui avait mis de tergu ns noirs
pour voiler un peu son eciat. Malgré tout Sun
succès éiait fort grand et sa voi ure était sui-
vie d'une foui, nombreuse et recueillie, comme
si c'était une reine.

Que! succès, Benhe, quel succèsl
— Signalons le départ pour Azide de la

mignonne Angèie ex bébé ie la comédie. Bon
voyag et prompt retour. — Cricri

Perpignan. — Potins 'et cancans du
demi-monde. — La déche comm- uce à sa
faire seutir larâs notre bonne ville. Aussi
voi a Joséphine M, o'digée d'endosser la
sacoche pour avoir de quoi .-«tbsister

Elle a écrit dern èremont â u a amie d'À-
môlie-1- s-Bains ne lut procurer une place de
ser eus de b»aks. et d'un jour k l'autre elle
va partir pour Amélie.

m n«*us «««mes bien inferué, e» serait

dt inné burette servie par quatre femmes
que Joséphine se dispo-e à montrer ses telems
pour le service des bocks. Ce sera probable-
ment, pour y far dos michets plus sêriux
qu'à Perpignan ; car ici les poseur de lapins
augmentent de jour en' jour d'une façon déses-
pérante.

L bureau des informations a reçu la nou-
velle suivante que la « Bav -rde » s'eœp e»-e
de reproduire : Il paraît que Marie C. serait
décidée à faire bientôt un voy. geen Esuagua.
Nous lui souhaitons bonne chance auprès des
hidalgos Castillans. Qua 't au motif da son
voyage nous le dirons quand elle sera de
reteur.

Voilà longtemps que nous n« parlon« pat m
MUe Jeanne Barni. Pourtant mademoiselle il
serait bien temps de vous reposer da vo»
petites va muillas. Dans l'état où vous vous
trouver, il sera t prudent de rester chez vous^
Non conte te da re evoir à toute h ure du
jour, on peut voir chez von* d< la lumiô e
toute la nuit. Je croi- vrai nent que la gar-
nison teut entière ne vous fêtait pa* P«\ur.
Bien que la « Bavarde » n'ait poin nutention
de sp poser en direct ur de con ctençe elle
vous' conseille charitab ement de ne pas^trop
sortir. Quand vous aurez fait votre déballage
vous pourrez vadrouiller tout d> votre aise.

 Duoeuf.

Besançon.'— Dimatmhej à la procession,
on a pu t'ern.rq er un certain nombre de va-
«irou lies. Je me suis demandé, et chacun i
pu le f ire comme moi, ce qu'elles faisaient
là. Que leur sert-il, en effe., de se mon rer
daus une société qui n'est pas la I ur? Allez
donc, 'misérables, von- cacher dafiS vos tan-
dis infecte, où là honte devrait vous clou r;
n'est c déjà pas assez d vente quémander à
vot e porté un» aumône que vous croyez avoir
méri ée quand vous vous «!t6S pi-ostitoée au
premier venu! Laissez ceux qui cot-eut fair»
montre de leurs sentiment- et cachez-vous
bien loin pour que chacun "e vous jet e pas
Voti'« boue a" ia face et ne vous soufflette pas
«les no ts qu-. vous mertez.

Les bals ont été compè- ement déserté* di-
manche; mais en rêva iche U fêta da Saint-
Ci tit! â r'assemblé r.ne foule considô abie. H
y avait de tout â cette fête, comi«> d'aill urs
dans toutes les fêtes aux alentours des viltes.
Les chevaux -le bois, las vélocipôd s, les ja x
de force, les sommamba!« s, les he'C.les ma es
et femelles, tout s'y trouvait réuni. Nous y
avons remarq é Clémentine, la blonde a ec
s n amte 1 . petite brune et paraît -il, avec sa
mère! Seulement j'ai b eu d la peine à croire
que cette ier ière fût avec elle; j ne vous le
to ue donc pas comme certain, vous le croi-
rez si vous voulez.

Il y avait bien encore d'autres valrou lies
a ec leurs militaire*, mai» ça ua vaut pas te
pei e qu'on son occupe.

Le* vadrouilles de Battant feraient bien de
so tenir un p«u plus tranquilles. L'autr« jour
trois oU quatre jeunes gen: descendaient en
courant la rue Bâtant, qmnd ils • réneont'-è-
rent deux fi les qui les bousculèrent puis s'en-
fuirent quan ) il 1 s virent se retourner. Las
jeunes gens las p ursateire t, mais aban-
donnôreSt leur- courses quant ils virant les
deux vadrouilles rejointes par un iud vidu,
prob miemen un de leurs m ...erians. Ne sa-
rait-il pas à désirer qu cette piste engeance,
mâle a famel ë disp -rût ppurtout de bon : la
tranquillité publique serait plus sérieusement
assurée. ;

L'une des sœurs de Laure, (car vbus savez
qu'eli->s sont troi-t, mais t'una est touiours
seule, les autres l'o it expulsée comme ind gne)
se promène tous les soit s sur la place Saint-
Pierre, avec uo petit poupon auquel elte
appr-nd à marcher Si c'est pour loi trouver
un papa qui veuille bien. sa charger d son
instruction et- de toi e . môme temps, je crois
que tu p rds ton temps, car ja pause que cha-
cun voit ass z claT pour ..e pas fair une pa-
reille bêtise. Malgré tout. j« te so hait
bo, ne chance, mais je doute de la réussite !

-VA»

Un Partisan convaincu
« Je certifie- que depuis que je fais usage d*

vos célèbres Pilules .Suisses à 1 fr 50, dont la
réputation est ajuste titre connue, je me porte
toujours bien aussi, pour en propager les bien-
faits, j engage rout le monde â les employer. Je
le déclare hautement: vous avez rendu à . l'huma-
nité et à ta médecine uri immense service. Je
d'gèré mieux, je ne souffre plus des reins ; on
ne peut exprimer les bienf'-.its qu'on ressent
après en avoir fait usaiie ; elles n'occasionn-ut
aucun malaise, elles sont d'un emploi facile,
avantage b'-rieux sur es autres produits simi
laires Simon appréciation peut vous être de
quelque utilité, je vous autorise volonti rs à la
publier. a H -J, CAZEAUX, Dunkerqpe. »

A. Hertzog, Ph., 28, rue de Grammont, Paris.

K.cet<»ar! si vous ne voulez pa* être trompé en
achetant les Pilules Suisses, exigez rigoureuse-
ment sur la botte la croix blanche sur fonds
rouge, et le nom du fabricant sur la bande : A.
Hartaog, pharmacien, 28, r. de Grammont àParis.

 1 I»I i --. _

X'éeolé de Salerne. — L'Ecole de Salenie,
qui, au mojen âge, fut considérée eomme là
première tacultê d- l'époque, base la majeure
partie de ses principes, sur celui-ci : N'attendez
pa» que la maladie vous terrasse, prévenez .a
par une hygiène tetibnn- lie. Ayez toujours la
ventr • libre et r.estomac actif si vous voulei
vivre lo»gt mps. Rien n'est mieux crouvé, d'ail-
leurs; aussi ne saurait-on trop recommander
l'usage d 1» Tisane Amer caine et des Pilules
des Sbakérs qui possed nt da merveilleuses
propriétés. Biles purifient le sang, ebsorbmt le»
acidités de l'estomac, rétablissent les fonctions
de l'organisme, guérissent ta constipation; par
suite, elles sont puissamment curatives. dans les
indispositions sans gravité, qui peuvent dégénérer
en maladies graves, comme l'inertie drsintesti s,
les do leurs de reins, les maux d'estom»», la
perte du sommeil et de l'appétit, etc. Ajoutons
que la Tisane et les Pilules de- Shakers 'sout
d un usage f elle al pan coûteux, (Prix : 4 fr 50
la boute-ille). Brochure a-p i.-ative gr tis dans
toutes les bonnes pharma tes ei au dépôt, phar-
macie Signoud place des Jacobins, 1, et rue
Centrale, 47, a Lyon.

Dépôt principal, pharmacie Fanyau, Lille.
 '— o

31 RÉCOMPENSES D05Ï 12 MÉDAILLES D'OR

44ans de suoeèa

AI.COOL DE MENTHE

DE RiCQLÈS
Bien supérieur à tous les preiuits similaires

ET LE SÊUU VÈRITABL.E

Souverain contre les Indigestions
i*a}lx d estomd,c, de coeur, de nerfs
ae tête et dissipant le moindre malaise. -
Excellent aussi pour la toiletta et le)
dents.

Fa.toriq-ae ù, Lyon.
0, COURS D'HERBOUVILLE

Maison à Paris, 41, rue Richer

Dépôt dans les principales pharmacies, par-
fumeries 't épiceries fines. — Se, mener déi
lùiitadonM. et, pour évite? toute confusion
exig ,-r le, véritable nom de H . 13JH
RlvJQ.JL.EQ, dout la signature uoit se trou-
ver sur l'étiquette de chaque flacon.

| "-j - • • -— - TL

—— 1 «». i

BETTE É&YPTŒMriE

Lw, porteuus de la Dette Unifiée peuvent signer
a la Banque <i!i;>scB«»sbi* ti«» a»»ri-, _ala.ee >t.n-

I
i&<l<)\ir, guichet 15, la péûtion adfei»Sè'e auMïiitiS-
tr ém affairem Etrangères pour la défense de
leur» iaterets.

BlSen de brûlai eomuia un fait. •— L» »imil
Leroy de Wazemma-<-Lille. était malade deonil
8 années, dont 18 ois passés à l'hôpital de Lill»
Que ques bouteilles da iaTisme A ôricdn,' de«
Shakers et les pilu'es le guéris-ent. Voili 0„
vaut mieux que toutes les thés- s de la «'acuité
M Couvreur, pharmacien â Roubaix, cite le Ca'
a un cultiv.(tenr de Leers (commune des enri
rons de Koubaix malade pemlant des annéel
a tn.liRestion et sur lequel «>ut traitement médi-
cat avait échoué. Quelque* bouteille» de tisaB, '
lont guéri. Pour les personnes que cela nei,' I
intéresser, la brochure explicative de ceita ma
dication sa donne gratuitement dans toutes lei
bonnes pharmacies. Dé,.ôt principal, Fanvau '
pharmacien, à Lille Dépôt chez M. Slanouc I
piiarmacien, 1, place des Jacobins, à Lyon. T
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Mon premier est un chiffre
Mon seco d est nu chiffre
Mon tout est un jardi iar
Daa les saints du Calendrier.

Solution de la charn.i« <i„ dernier numôru •
, FEUILLETON

Un diplôme est attribué à Alcide Leaa
à Angers; il ast prié de nous faire aouna-tV»
son adresse .

Ont tronvé la solution :

Maître Martinaau a Lyon: JUlia Square a I»»-*
ris: Rachat Miynon a Paris: RnafAriie Sphinr
a Lyon-; Tasse Kin d'Oie a Varviers (Belffirm-t.
G»lapian a la 17-; Une vadrouille qui n'a pas en
core été sur la « Bavarde » a L'gny; 3.139 aju \m.
de ligne; L'ami u'Auguste; Le er.,yon de fainilTe
a Aml"ns; l'aul Qhevrel.de U cité Duffbtuï
Thouars a pHris; Des Fessés a Cnhors: Hàirel à
Pont St-Maxence; LôSemployésde laBille-Mever-
a P. ris; C^rmenr-ita a Paris; L*bég,eul« à Mouw
zon; La Chican t> a Beauvais; Chartes Cimrtec -isse
aBoorges; Tromb Alcazar a Chi«neville; Tuy-.u-
d'or«ue; Lady Haréea Çhtrievilla; Deux épaieurs
de m-içons a Ch.rlëvilie; Edme de St-Germ«in a
Louviers; L'Amer-Ydiçnoe a Epinal,- Aubort de
St-Etien- e; Bla che et Antoine à St-Etiehne'
Cocunna« a Amiens; Doux dépisteurs de 1» « B»h
varde » a Lrgny; Maria Pleury artiste a Plenyï
J. R. a Tours; Phainfarredhuqklin a Ahgers'
Trovesp rt assois angevins; Kirshvassera Amiens'
Un rat o Laval oie rameau lys; Uu fourrier La,-'
pinoscope a tut'ou de la classe de 1879; Deux
chasséma't a Angers; PitiliEder cifé Âlnu Audit-
Petit Poucet; Trois copains do l'atelier Trou de
lapin aSt Marcel pfês Vernon; t)oq l.icot . Lyon-
Piguro a MoisHâc; Pélo ai.yori; J'aime la mustqui
a Chalons-sur- Marne; Liber-ii .a St-Gobai ;Dun
B aseiro a D eppe; Mut-c .t d'1 des Pré* hauts g
BlQis; Zoé Gambiei' a AngiOelëme; Un pot-aride
en fleur» a Augers; Lecteur ass du a Angers; De-
vine Tout a Caen; Sam Ep «th. a Rennes; Alcide
Leau a Ange-s; Un h..bituédes boulevards àSte-
Savine près Tt'oyeS; Un vad ouilleur à Paris-
Père Jean Trichine aCharlevil e; A. L. E; 01 di r
Mai aLxon; Yves Rognes a Lyon; Los He«-manos
Red iguez a Paris; Vlon oncle; Bambou!.; Uit
élèreKornare a Paris; V»se de nui a, Rou n; Q.
D. P. a Keim«; Pa akoko a Blois; Zozo et l'Abuèè
à Soissbns; Charle- a Paris: duc Reysstii dePnti-

- tKeyhè^PlackdéSt-Hurin ; ducRotthindéSchWaï'
baron Eassalle Yves de BeUémèyr-; Hell dan.d»
Bâudcat; Livetet a Sé/anne; Une horizontale
renn ise; M. E D-. PhanieaCo ;nac; Sellap i Aa-
Sfe s; Deux épis scies a Vitrv-le-Frevcuis; Bmir.
1 enrte Bun.ii, brasserie Henri IV a i.yoa; Argu»
a Troyes; Risus a Chartres; M galy a Angers;
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Panurge a Méziêres. Très biea, contiuuez. -
Veritas a Ligny. Insérerons tout sauf polémique '
eutre cot'respondan'S. - Cal'rbourgne a Ligny. Rierî
reçu. — Un suiiieur H. V. aBlois. Envoyez. ->
Coq Licot. Dôle prend un .accent circonflexe done
votre solution n'est pas juste. —' Divine tout *
Caen. Prière de no.-s adres-er des co respou-t v
dances de votre ville. — Six-Billesa Ribetac. Acr
c pt n-s avec plaisir. — Impendo. Où répondre?
— Saluis d'Arthenac Libonrne. Tenez-nous tour
jours au c urant, — Un habitué du concert Gi-
reuiin. Comprenons pas, écrivez mieux.

L'œil invisible a Reims. Acceptons avec Jlaisir,
donnez adr sse. — Goulade.u a Avize. Trouvez^
nous vendeur. — M-phisto. Soyez sa .s crainte et
continuez. — Po-Lo Pa.nh.eaay. Donnez-nous
noms ues vendeurs de la ville.


